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Introduction 

 
Une nouvelle norme internationale 

du braille français 
 
Le Code braille français uniformisé pour la transcription des textes imprimés, édition 
québécoise (2008) (ci-après appelé le Code) définit, commente et illustre l’ensemble 
des règles régissant la transcription en braille des textes d’expression française, qu’ils 
soient imprimés ou sur support numérique. 
 
Ce Code concrétise une nouvelle norme de transcription du braille français, uniformisée 
à la grandeur de la francophonie. Il est l’aboutissement de travaux réalisés dans le 
cadre de l’Accord de coopération pour une uniformisation du braille français, signé à 
Casablanca le 7 juin 2001 par des représentants de l’Afrique, de la Belgique, de la 
France, du Québec et de la Suisse. 
 
Outre-Atlantique, cette démarche a été coordonnée par la Commission évolution du 
braille français (CEBF) alors qu’au Québec la coordination était assurée par le Comité 
québécois de concertation sur le braille (CQCB), sous l’égide de l’Office des personnes 
handicapées du Québec (OPHQ). 
 
Par leur participation aux diverses instances du CQCB, les réseaux de l’éducation, de la 
réadaptation et de la culture ainsi que le milieu associatif ont soutenu et sanctionné le 
développement et la mise en application du présent Code au Québec. 
 

a) Portée du Code 

Le présent document remplace le Code pour la transcription en braille de l’imprimé, 
TOME I, 1996 précédemment en vigueur au Québec. 
 
Le Code s’applique sur l’ensemble du territoire québécois, dans tous les réseaux et 
ministères concernés par la production, la diffusion, la promotion, l’enseignement ou 
l’utilisation du braille français, ce qui englobe, notamment, les réseaux de l’éducation, 
de la réadaptation et de la culture ainsi que le milieu associatif. 
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b) Source et statut du présent document 

Le présent document a été réalisé à partir du Code braille français uniformisé pour la 
transcription des textes imprimés, édition internationale (2008) auquel il emprunte 
largement et dont il respecte fidèlement l’esprit. 
 
L’édition québécoise du Code n’est pas un guide d’interprétation de l’édition 
internationale. C’est un ouvrage de référence complet, ayant autorité exclusive au 
Québec. Par conséquent, au Québec, pour toute question relative à la transcription des 
textes français en braille, la présente édition a préséance sur toute autre. 
 

c) Caractéristiques du Code 

Le Code possède les caractéristiques suivantes : 
 

• les tableaux de symboles braille présentés dans cet ouvrage sont une norme 
commune à toute la francophonie; 

• du fait de l’emploi généralisé, dans l’imprimé, de signes n’ayant pas encore de 
représentation en braille usuel, de nouveaux symboles ont été introduits pour 
répondre à ces besoins. Cela signifie, par exemple, que pour la transcription des 
adresses de courrier électronique ou de sites Internet, il n’est plus nécessaire 
d’avoir recours à un code accessoire; 

• chaque symbole braille possède une valeur typographique unique, ce qui 
supprime les ambiguïtés qui pourraient autrement surgir, notamment dans le cas 
de la transcription automatisée et du désabrègement. Certains caractères 
possèdent également, dans des contextes bien précis, une ou deux significations 
propres au braille, comme c’est le cas, par exemple, de l’apostrophe que l’on 
utilise à titre de point de conduite ou pour représenter l’espace qui sépare les 
groupes de chiffres qui forment un tout logique; 

• quel que soit le contexte, un même signe typographique est représenté de 
manière identique ou analogue, qu’il s’agisse de braille littéraire, mathématique 
ou informatique, en représentation six points ou huit points; 

• dans le même souci d’uniformisation, seule la notation dite « Antoine » doit être 
utilisée pour les chiffres, dans la transcription de documents en braille français, à 
l’exception de la musique et de certains affichages ou documents particuliers 
s’adressant à un public plurilingue; 
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• le Code allie simplicité et rigueur, tout en traitant de nouvelles situations, 
notamment celles qui sont liées à la transcription des bandes dessinées et des 
textes à lignes numérotées. Il en résulte un plus large accès à l’imprimé et une 
plus grande facilité de lecture. 

d) Structure du document 

Cet ouvrage comporte deux parties principales. La première présente les « symboles 
braille et leur utilisation »; la seconde traite de la « présentation des textes en braille ». 
 

e) Braille régulier et braille de base 

Le Code définit deux types de transcription : le « braille régulier » et le « braille de 
base ».  
 
En braille régulier, le transcripteur applique, de manière réfléchie, toutes les règles du 
Code nécessaires à une juste compréhension du document d’origine. C’est le mode de 
transcription par défaut. 
 
Par ailleurs, pour répondre à des besoins particuliers ou en considération des 
destinataires de certains documents, on peut souhaiter privilégier la fluidité de lecture 
en adoptant une approche plus simple. En pareilles circonstances, on précisera 
explicitement que la transcription doit être réalisée en braille de base. Cette approche 
est caractérisée par l’utilisation minimale de certains symboles ou techniques de mise 
en évidence. 
 
Les assouplissements recommandés dans une transcription en braille de base sont 
clairement définis et illustrés dans les chapitres du Code où de tels allègements sont 
possibles (voir « 1.1 Les majuscules », « 1.2 Les mises en évidence », « 1.3 Les chiffres 
et les signes arithmétiques de base », « 1.6 Les guillemets », « 1.11 L’indicateur de 
valeur de base » et « 1.13 L’indicateur de changement de code »). Toutefois, la 
transcription en braille de base n’entraîne pas l’application systématique de tous les 
assouplissements proposés.    
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Définitions 

 
Caractère braille : chacune des 63 configurations de points qu’offre la cellule braille. 
Code : le Code braille français uniformisé pour la transcription des textes imprimés, 

édition québécoise, (2008), le présent ouvrage. 
Document d’origine : le texte faisant l’objet d’une transcription en braille, qu’il 

s’agisse d’un texte imprimé ou d’un fichier électronique. 
Imprimé : texte ou document destiné à la lecture visuelle. 
Indicateur : symbole braille dont la fonction est de signaler au lecteur une situation 

particulière dans le document d’origine, par exemple une mise en évidence ou 
une mise en page, ou encore de le guider dans l’interprétation à donner aux 
caractères braille. 

Mise en évidence : procédé utilisé pour détacher une portion de texte de l’ensemble 
par une mise en forme différente. 

Modificateur : symbole braille qui a pour fonction de changer la valeur symbolique du 
ou des caractères qui suivent immédiatement. 

Mot : ensemble de caractères écrits entre deux espaces dans le document d’origine, y 
compris lorsque ces espaces sont figurés par une tabulation, un retour à la ligne 
ou un saut de page. Cette définition ne s’applique que lorsque le terme mot 
apparaît en italique. Autrement, il conserve son sens grammatical; il est alors 
délimité, en plus de l’espace, par les signes de ponctuation, le trait d’union, 
l’apostrophe ou la barre oblique. 

Notation Antoine : écriture des chiffres et des signes arithmétiques de base suivant la 
représentation exposée au tableau 2. Cette notation est empruntée au code 
braille mathématique initialement édité en France en 1971. 

Notation Louis Braille : écriture des chiffres suivant la représentation définie à 
l’origine par Louis Braille. 

Passage : portion de texte du document d’origine considérée dans son ensemble, 
notamment à des fins de mise en évidence ou d’enserrement. 

Série : chacune des subdivisions de l’ensemble des caractères braille telles qu’elles sont 
présentées au « Tableau des 64 caractères braille ». 

Signe : caractère de l’imprimé, du document d’origine. 
Symbole : tout caractère ou ensemble de caractères braille auquel on donne une 

signification. 
Symbole d’enserrement : symbole possédant une forme ouvrante et une forme 

fermante, généralement distinctes, toujours symétriques, marquant 
respectivement le début et la fin d’un passage (parenthèses, guillemets, 
indicateurs de mise en évidence de deuxième type, indicateurs de note du 
transcripteur, etc.). 

Valeur de base : sens premier d’un caractère braille; signification qu’en donne le 
tableau 1. 
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Notes générales 

 
Dans la version en imprimé de ce Code, les caractères du braille sont représentés par 
une police particulière, dans laquelle les six points de la cellule braille sont toujours 
visibles et où les points saillants se distinguent par leur taille plus importante. 
 
Remarque : ce document comporte des passages écrits en couleur. Il est important de 
les reproduire tels quels afin de préserver leur signification. 
 
Dans la version braille, les symboles et les conventions présentés ci-après sont 
appliqués. En particulier, les indicateurs de note du transcripteur sont utilisés pour 
toutes les descriptions qui ne figurent pas dans la version en imprimé du document. Il 
s’agit des symboles �� (points 6, 2-3) en ouverture et �� (points 5-6, 3) en 
fermeture. 
 
Dans la version braille également, les configurations de points entre parenthèses ne 
sont pas transcrites, les symboles braille étant simplement précédés du caractère � 
(points 1-2-3-4-5-6) pour faciliter leur repérage. 
 
Les six points d’une cellule braille : 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

1 
2 
3 � 

4 
5 
6 
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Tableau des 64 caractères braille 

 
Les six points de la cellule braille ayant chacun deux états possibles, saillant ou non 
saillant, cette structure donne lieu à 64 configurations distinctes. Ce sont elles qui 
définissent l’ensemble des caractères du braille six points. Le tableau ci-après présente 
ces caractères classés en huit séries suivant leur zone de confinement. 
 
Les caractères de la première série sont les figures de base à partir desquelles sont 
obtenus ceux des séries numéros 2, 3, 4 et 5. La 6e série regroupe les caractères 
restants qui comportent le point 3. La 7e série rassemble ceux dont tous les points 
appartiennent à la partie droite de la cellule. La 8e présente une seule configuration 
caractérisée par l’absence de point saillant. 
 
 

Série Zone de 
confinement  Caractères braille 

1 �  � 	 
 � � 
 � � � � 

2 �  � � � � � � � � � � 

3 �  � � � � �   � ! " # 

4 $  % & ' ( ) * $ + , - 

5 .  / � 0 1 2 3 . 4 5 6 

6 7  � 8 9 7 : ; 

7 <  = > < ? @ � � 

8   [cellule vide] 
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Tableaux des symboles braille 

Tableau 1 
Les 63 symboles de base 

Caractère braille Symbole de base Signe 

A (1) lettre a a 

	 (1-2) lettre b b 


 (1-4) lettre c c 

� (1-4-5) lettre d d 

� (1-5) lettre e e 


 (1-2-4) lettre f f 

� (1-2-4-5) lettre g g 

� (1-2-5) lettre h h 

� (2-4) lettre i i 

� (2-4-5) lettre j j 

B (1-3) lettre k k 

� (1-2-3) lettre l l 

� (1-3-4) lettre m m 

� (1-3-4-5) lettre n n 

� (1-3-5) lettre o o 

� (1-2-3-4) lettre p p 

� (1-2-3-4-5) lettre q q 
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Caractère braille Symbole de base Signe 

� (1-2-3-5) lettre r r 

� (2-3-4) lettre s s 

� (2-3-4-5) lettre t t 

C (1-3-6) lettre u u 

� (1-2-3-6) lettre v v 

� (1-3-4-6) lettre x x 

� (1-3-4-5-6) lettre y y 

� (1-3-5-6) lettre z z 

  (1-2-3-4-6) c cédille ç 

� (1-2-3-4-5-6) e accent aigu é 

! (1-2-3-5-6) a accent grave à 

" (2-3-4-6) e accent grave è 

# (2-3-4-5-6) u accent grave ù 

% (1-6) a accent circonflexe â 

& (1-2-6) e accent circonflexe ê 

' (1-4-6) i accent circonflexe î 

( (1-4-5-6) o accent circonflexe ô 

) (1-5-6) u accent circonflexe û 

* (1-2-4-6) e tréma ë 

$ (1-2-4-5-6) i tréma ï 

+ (1-2-5-6) u tréma ü 

, (2-4-6) oe ligaturé œ 
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Caractère braille Symbole de base Signe 

- (2-4-5-6) lettre w w 

/ (2) virgule , 

� (2-3) point-virgule ; 

0 (2-5) deux-points : 

1 (2-5-6) point . 

2 (2-6) 
• point d’interrogation 
• indicateur de début de mise en évidence de 
deuxième type à l’intérieur d’un mot 

? 

3 (2-3-5) point d’exclamation ! 

. (2-3-5-6) guillemet ouvrant ou fermant 

" 
ou «  » 
ou “  ”  
ou ‘  ’  

4 (2-3-6) parenthèse ouvrante ( 

5 (3-5) indicateur de fin de mise en évidence de 
deuxième type à l’intérieur d’un mot  

6 (3-5-6) parenthèse fermante ) 

� (3) 
• apostrophe 
• point de conduite 
• espace entre les chiffres 

' 

8 (3-4) barre oblique / 

9 (3-4-5) arobas, a commercial @ 

7 (3-4-5-6) 
modificateur numérique pour l’écriture des 
chiffres suivant la notation Louis Braille 

 

: (3-4-6) indicateur d’appel de note  

; (3-6) 
• trait d’union 
• trait de conduite 

- 

= (4) indicateur d’exposant ou d’élévation  
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Caractère braille Symbole de base Signe 

> (4-5) modificateur 1  

< (4-5-6) indicateur général de mise en évidence  

? (4-6) indicateur de majuscule simple  

@ (5) 

• modificateur 2 
• indicateur de continuation dans les 
expressions mathématiques, informatiques ou 
scientifiques 

 

� (5-6) indicateur de valeur de base  

� (6) modificateur mathématique  
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Tableau 2 
Les chiffres 

et les signes arithmétiques de base 

Note :  les caractères braille de ce tableau ne prennent la 
valeur indiquée que lorsqu’ils sont précédés, 
directement ou à l’intérieur de la chaîne de caractères 
où ils apparaissent, par le modificateur mathématique� 
(point 6). 

 

Caractère braille Symbole Signe 

% (1-6) un 1 

& (1-2-6) deux 2 

' (1-4-6) trois 3 

( (1-4-5-6) quatre 4 

) (1-5-6) cinq 5 

* (1-2-4-6) six 6 

$ (1-2-4-5-6) sept 7 

+ (1-2-5-6) huit 8 

, (2-4-6) neuf 9 

7 (3-4-5-6) zéro 0 

3 (2-3-5) plus + 

; (3-6) moins - 

5 (3-5) multiplication × 

0 (2-5) division ÷÷÷÷ 

. (2-3-5-6) égalité = 

2 (2-6) indicateur d’indice inférieur  
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Tableau 2a 
Les chiffres Louis Braille 

Note 1 : la notation Louis Braille doit être utilisée dans la 
transcription de la musique. Elle peut également être 
employée pour certains affichages ou documents 
particuliers s’adressant à un public plurilingue (voir 
« 1.3 Les chiffres et les signes arithmétiques de 
base »). 

 
Note 2 :  les caractères braille de ce tableau ne prennent la 

valeur indiquée que lorsqu’ils sont précédés, 
directement ou à l’intérieur de la chaîne de caractères 
où ils apparaissent, par le modificateur numérique pour 
l’écriture des chiffres Louis Braille 7 (points 3-4-5-6). 

 

Caractère braille Symbole Signe 

� (1) un 1 

D (1-2) deux 2 

E (1-4) trois 3 

F (1-4-5) quatre 4 

G (1-5) cinq 5 

H (1-2-4) six 6 

I (1-2-4-5) sept 7 

J (1-2-5) huit 8 

K (2-4) neuf 9 

L (2-4-5) zéro 0 
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Tableau 3 
Les symboles composés 

Note :  les symboles de ce tableau sont regroupés en deux 
catégories : symboles typographiques et symboles 
propres au braille. Ils sont présentés dans l’ordre du 
« Tableau des 64 caractères braille » à l'exception des 
symboles qui vont par paires et de ceux ayant une 
signification apparentée. 

 
 

Symboles typographiques 

Caractères braille Symbole Signe 

 � (1-2-3-4-6, 1-3-4-5-6) case à cocher  

,� (2-4-6, 1-3-5) puce selon le cas 

,0� (2-4-6, 2-5, 1-3-5) flèche bidirectionnelle ↔↔↔↔ 

,00 (2-4-6, 2-5, 2-5) flèche vers la gauche ←←←← 

00� (2-5, 2-5, 1-3-5) flèche vers la droite →→→→ 

111 (2-5-6, 2-5-6, 2-5-6) points de suspension ... 

;; (3-6, 3-6) tiret – 

>
 (4-5, 1-4) cent1 ¢ 

>� (4-5, 1-5) euro € 

>� (4-5, 1-2-3) livre £ 

 
                                        
1 Le symbole de cent ne doit pas être utilisé pour le centime d'euro qui sera transcrit par la lettre c. 
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Symboles typographiques 

Caractères braille Symbole Signe 

>� (4-5, 2-3-4) dollar $ 

>� (4-5, 1-3-4-5-6) yen ¥ 

>& (4-5, 1-2-6) inférieur ou égal à ≤ 

>9 (4-5, 3-4-5) supérieur ou égal à ≥ 

>. (4-5, 2-3-5-6) guillemet ouvrant de niveau 2 selon le cas 

.	 (2-3-5-6, 1-2) guillemet fermant de niveau 2  selon le cas 

>4 (4-5, 2-3-6) crochet ouvrant [ 

6	 (3-5-6, 1-2) crochet fermant ] 

@
 (5, 1-4) copyright © 

@� (5, 1-3-5) degré ° 

@� (5, 1-2-3-4) symbole de paragraphe, de section § 

@� (5, 1-2-3-5) marque déposée (registered) ® 

@� (5, 2-3-4-5) marque de commerce (trademark) ™ 

@� (5, 1-2-3-4-5-6) et commercial, perluète & 

@& (5, 1-2-6) 
inférieur à, parenthèse angulaire 
ouvrante < 

@9 (5, 3-4-5) 
supérieur à, parenthèse angulaire 
fermante > 

@2 (5, 2-6) tilde ~ 

@5 (5, 3-5) astérisque * 

@8 (5, 3-4) barre oblique inverse \ 
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Symboles typographiques 

Caractères braille Symbole Signe 

@7 (5, 3-4-5-6) dièse # 

@: (5, 3-4-6) pour cent % 

@:: (5, 3-4-6, 3-4-6) pour mille ‰ 

@; (5, 3-6) trait de soulignement _ 

��. (6, 6, 2-3-5-6) guillemet ouvrant de niveau 3 selon le cas 

.�� (2-3-5-6, 3, 3) guillemet fermant de niveau 3 selon le cas 

��4 (6, 6, 2-3-6) accolade ouvrante { 

6�� (3-5-6, 3, 3) accolade fermante } 

Symboles propres au braille 

�� (1-2-3-4-5-6,  
1-2-3-4-5-6) 

élément absent ou valeur manquante 
dans une cellule de tableau sans objet 

22 (2-6, 2-6) 
indicateur de début de mise en 
évidence de deuxième type 

sans objet 

55 (3-5, 3-5) 
indicateur de fin de mise en évidence 
de deuxième type 

sans objet 

.. (2-3-5-6, 2-3-5-6) indicateur de case (B.D.) sans objet 

..� (2-3-5-6, 2-3-5-6, 
    1-3-4) 

indicateur de note marginale sans objet 

0< (2-5, 4-5-6) indicateur général de début de passage 
mis en évidence 

sans objet 

0? (2-5, 4-6) indicateur de début de passage en 
majuscule 

sans objet 

?? (4-6, 4-6) indicateur de majuscules multiples sans objet 

;;;; (3-6, 3-6, 3-6, 3-6) espace à remplir (ligne complète) sans objet 
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Symboles typographiques 

Caractères braille Symbole Signe 

�;� (6, 3-6, 3) espace à remplir (moins d’une ligne) sans objet 

>$ (4-5, 1-2-4-5-6) indicateur de bulle parlée (B.D.) sans objet 

>+ (4-5, 1-2-5-6) indicateur de bulle pensée (B.D.) sans objet 

@0 (5, 2-5) 
indicateur de changement de page de 
référence, deuxième méthode 

sans objet 

@0/ (5, 2-5, 2) indicateur de continuation de vers sans objet 

�� (5-6, 2-3) 
indicateur de début et de fin de mise en 
évidence de troisième type 

sans objet 

�� (6, 2-3) indicateur de début de note du 
transcripteur 

sans objet 

�� (5-6, 3) indicateur de fin de note du 
transcripteur 

sans objet 

�� (6, 3) • indicateur de fin 
• indicateur de changement de code 

sans objet 
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Préambule 

 
L’attention du transcripteur est attirée sur la différence essentielle entre la lecture 
visuelle et la lecture tactile. Dans le premier cas, les divers procédés de mise en 
évidence utilisés dans l’imprimé facilitent le repérage et la compréhension du texte; 
dans le second, l’indication systématique de mots ou de passages entièrement en 
majuscule ou mis en évidence se traduit par une surabondance de caractères braille 
susceptible de produire un effet opposé en créant une entrave à la lecture.  
 
Il appartient donc au transcripteur d’adapter son travail en fonction de la nature du 
document et du public auquel il est destiné. 
 
En règle générale, l’écriture en majuscule d’une portion de texte ou sa mise en évidence 
par tout autre procédé typographique ne sera signalée en braille que lorsque la 
compréhension du texte le justifie et qu’elle reproduit l’intention manifeste de l’auteur. 
Ces nuances typographiques seront donc ignorées par le transcripteur lorsqu’elles 
apparaissent clairement redondantes (page de couverture, titres séparés du texte par 
un ou plusieurs sauts de ligne, passages écrits entre guillemets, etc.). 
 
Dans cet ouvrage, lorsqu’il apparaît en italique, le terme mot désigne un ensemble de 
caractères écrits entre deux espaces dans le document d’origine, y compris lorsque ces 
espaces sont figurés par une tabulation, un retour à la ligne ou un saut de page. Cette 
définition permet de lever toute ambiguïté en ce qui a trait au comptage des mots dans 
l’application des règles relatives aux majuscules et aux mises en évidence. 
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Première partie 
Les symboles braille et leur utilisation 

1.1  Les majuscules 

a) Initiale majuscule 

L’indicateur de majuscule simple ? (points 4-6) s’emploie devant la première lettre des 
mots dont seule l’initiale est majuscule. L’indicateur et la lettre forment une entité 
insécable où ne peuvent s’intercaler ni indicateur, ni modificateur. 

Exemple 1 :  

a) Astérix et Obélix  ?A������ �� ?M	���� 

b) « A. Einstein (Prix Nobel) » 

.?�1 ?G������� 4?N��� ?O�	��6. 

 

b) Mot en majuscule 

Lorsque la présence d’un mot entièrement en majuscule doit être signalée en braille 
(voir « Préambule », troisième paragraphe), l’indicateur de majuscules multiples ?? 
(points 4-6, 4-6) s’emploie devant la première lettre de ce mot. On entend, par mot, un 
ensemble de caractères écrits entre deux espaces dans le document d’origine (voir 
« Préambule », quatrième paragraphe). 

Exemple 2 :  

a) René LÉVESQUE  ?���� ??������C� 

b) I, II, III (chiffres romains)  ?�/ ??��/ ??��� 

c) L’EUROPE  ??���C���� 

d) NOUVELLE-FRANCE  ??OM�PGQQG;HR�OEG 
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e) BC/DE (exemple de référence d’un courrier)  ??	
8�� 

f) J.-P. (mis pour Jean-Pierre, par exemple)  ??�1;�1 

g) L’ÎLE D’ORLÉANS  ??��'�� ??��MRQ��OS 

h) PROCHAIN ARRÊT : REZ-DE-CHAUSSÉE 

??���
�A�� ??A��&�0 ??���;��; 


�AC���� 

 

c) Passage entièrement en majuscule 

À partir de quatre mots consécutifs entièrement en majuscule, on place l’indicateur de 
début de passage en majuscule 0? (points 2-5, 4-6) devant la première lettre du 
premier mot et le symbole ? (points 4-6) devant la première lettre du dernier mot (voir 
« Définitions »).  

Exemple 3 :  

a) MARTINE À LA PLAGE   

0?T�RUKOG ! Q� ?NQ�IG 

b) (UN ANGE CORNU AVEC DES AILES DE TÔLE, 1994) 

40?�� A��� 
���C A��
 ��� A�; 

��� �� ?�(��/ �%,,(6 

 
Remarque : lorsqu’un passage tout en majuscule court sur plusieurs paragraphes, la 
présente règle s’applique séparément à chaque paragraphe ou portion de paragraphe 
en cause. 

Exemple 4 :  

Face à la grille, le coursier tendait l’oreille, les yeux posés sur l’écriteau de bois 
annonçant : 

MAISON BALLARD ET FILS 

BIENVENUE: GARE AU CHIEN 

SONNEZ ET ENTREZ 
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  ?HA
� ! �A ������/ Q� 
�C�; 

���� ����A�� ���������/ ��� 

��C� ����� �C� ���
����AC �� 

	��� A���� A��0 

  0?T�KSMO D�QQ�RF GU ?HKQS 

  0?DKGOPGO�G0 I�RG �� ?EJKGO 

  ??������ ??�� ??������ 

d) Mélange de majuscules et de minuscules à l’intérieur d’un mot 

En cas de mélange de lettres majuscules et minuscules à l’intérieur d’un mot, chaque 
lettre majuscule est précédée de l’indicateur de majuscule simple ? (points 4-6). Par 
ailleurs, on utilisera l’indicateur de majuscules multiples ?? (points 4-6, 4-6) devant 
un groupe terminal ne comportant que des lettres majuscules. 

Exemple 5 :  

a) Jean-Sébastien  ?L�A�;?S�	A����� 

b) HCl  ?�?
� 

c) L’Europe  ?��?�C���� 

d) McDonald  ?T
?F��A�� 

e) l’ALOUETTE   Q�??A��C���� 

f) l’alouETTE  Q�A��C??���� 

g) l’Alouette    Q�?A��C���� 

h) l’AlOuEtTe    Q�?A�?�C?��?�� 

i)  l’ALOuette    Q�?A?�?�C���� 
 
Remarque : dans une transcription en braille abrégé, on écrit en braille intégral tout 
mot – au sens grammatical du terme – qui, après l’initiale, présente un mélange de 
lettres majuscules et minuscules. L’indicateur de valeur de base � (points 5-6) n’est 
ajouté devant la première lettre d’un tel mot que dans le cas où une ambiguïté doit être 
levée. 
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Exemple 6 (en braille abrégé) : 

a) Orgues assoupiES, amours lasSES 

?���C) A���C��??GS/ A�� 

�A�??��� 

b) Les motS s’usENT  ?9 ����?� ��C�??��� 
 

e) Portée de l’indicateur de majuscules multiples 

L’effet de l’indicateur de majuscules multiples ?? (points 4-6, 4-6) porte sur tous les 
caractères qui le suivent jusqu’à la survenue d’un espace, d’un indicateur d’exposant ou 
d’élévation = (point 4) ou d’un indicateur de fin �� (points 6, 3). Noter que l’espace 
est parfois figuré par une tabulation, un retour à la ligne ou un saut de page. 

Exemple 7 : 

a) CBFT/CBMT-Montréal   

??
	
�8
	����;?T�����A� 

b) le XVIIIe siècle  �� ??�����=� ��"
�� 

c) ASP/md  ?A?�?�8��  

de préférence à ??A����8�� 
 

f) Voyelles majuscules accentuées 

Lorsque certaines voyelles majuscules n’ont pas été accentuées dans le document 
d’origine, le transcripteur rétablit cette accentuation. 

Exemple 8 : 

a) A partir d’ici  ?! �A���� ���
� 

b) EPITRE  ??��'��� 

c) Egalité  ?��A���� 
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g) Sigles 

Un sigle est transcrit tel qu’il apparaît dans le document d’origine, en y préservant, 
notamment, les majuscules, les minuscules et les points. Il ne doit être ni abrégé ni 
coupé en fin de ligne. 

Exemple 9 : 

a) BAnQ (pour Bibliothèque et Archives nationales du Québec) 

?	?A�?� 

b) OPHQ (pour Office des personnes handicapées du Québec) 

??���� 

c) U.F.A. (pour Union francophone des aveugles)  ??C1
1A1 
 

h) Consignes pour une transcription en braille de base 

En braille de base, on évite de recourir à l’indicateur de majuscules multiples dans la 
transcription de mots, de sigles et de passages entièrement en majuscules. Par ailleurs, 
le transcripteur rétablit l’accentuation des voyelles majuscules lorsque requis.  
 
Dans la transcription de mots et de passages entièrement en majuscule, le transcripteur 
limite l’utilisation de l’initiale majuscule aux situations qui la requièrent pour des raisons 
grammaticales :  
 

• majuscule de position : en début de phrase et pour les éléments énumératifs qui 
commencent par un chiffre ou une lettre suivis d’un point;  

• majuscule de signification : noms propres de personnes, de peuples, d’animaux 
familiers, de lieux, d’astres ou de divinités, noms de fêtes et noms d’organismes 
ou d’institutions (pour lesquels seul le premier mot prend une majuscule). 

Exemple 10 : 

a) René LÉVESQUE  ?���� ?������C� 

b) NOUVELLE-FRANCE  ?OM�PGQQG;?HR�OEG 

c) BC/DE (exemple de référence d’un courrier)  ?	
8�� 
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d) ETIENNE ET JULIE ONT VISITE L’OUTAOUAIS A PAQUES.   

?������� �� ?�C��� ��� ������ 

��?M�U�M��KS ! ?N%V�GS1 

e) J.-P. (mis pour Jean-Pierre, par exemple)  ?�1;?�1 
f) L’ÎLE D’ORLÉANS SE TROUVE PRÈS DE QUÉBEC. 

?��?'�� ��?MRQ��OS SG URM�PG 

NR"S FG ?V��DGE1 

g) COMITÉ QUÉBÉCOIS DE CONCERTATION SUR LE BRAILLE 

?
����� �C�	�
��� �� 


��
���A���� �C� �� 	�A���� 
 
Le transcripteur utilise l’indicateur de majuscule simple ? (points 4-6) devant la 
première lettre d’un sigle. De plus, il peut en supprimer les points. Toutefois, le sigle ne 
doit être ni abrégé ni coupé en fin de ligne. 

Exemple 11 : 

a) ONU (pour Organisation des nations unies)  ?��C 

b) U.F.A. (pour Union francophone des aveugles)  ?C
A 
 
En cas de mélange de lettres majuscules et minuscules à l’intérieur d’un mot, chaque 
lettre majuscule est précédée de l’indicateur de majuscule simple ? (points 4-6). 

Exemple 12 : 

a) Paul-Émile  ?�AC�;?����� 

b) HCl  ?�?
� 

c) L’Éthiopie  ?��?�������� 

d) McDonald  ?T
?F��A�� 

e) BAnQ   ?	?A�?� 
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1.2  Les mises en évidence 

a) Généralités 

Dans la majorité des cas, les diverses formes de mise en évidence (italique, souligné, 
gras, polices de différents types, tailles ou couleurs…), seront signalées en braille par 
un même indicateur non spécifique. Selon que la mise en évidence affecte un segment 
de texte plus ou moins long, le transcripteur utilise l’indicateur général de mise en 
évidence < (points 4-5-6) ou l’indicateur général de début de passage mis en évidence 
0< (points 2-5, 4-5-6). 
 
Les règles relatives au traitement des mises en évidence s’apparentent à celles qui 
concernent les majuscules, notamment en ce qui a trait au comptage des mots et à la 
pertinence de recourir à cette technique (voir « Préambule »). 
 
Remarque 1 : si, pour une juste compréhension du texte, il est essentiel de connaître 
la forme particulière d’une mise en évidence, on en informe le lecteur par une note du 
transcripteur placée en début d’ouvrage, en explication préliminaire à une adaptation ou 
insérée dans le texte. 
 
Remarque 2 : pour répondre à des besoins particuliers, il est parfois nécessaire, dans 
un même document, de rendre compte de la nature exacte de plusieurs formes 
distinctes de mise en évidence; en pareilles circonstances, le transcripteur a recours aux 
règles complémentaires énoncées sous le titre « 1.2 f) Mises en évidence de deuxième 
et troisième types »). 
 

b) Mot mis en évidence 

Pour indiquer que la mise en évidence concerne l’ensemble des caractères d’un mot, 
l’indicateur général de mise en évidence < (points 4-5-6) est placé au début de ce mot, 
après tout symbole d’enserrement et, s’il y a lieu, devant l’indicateur de majuscule 
simple ou de majuscules multiples. On entend par mot un ensemble de caractères écrits 
entre deux espaces dans le document d’origine (voir « Définitions »). 
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Exemple 13 : 

a) le chien  <�� <
���� 

b) le dragon vert  <�� <��A��� <���� 

c) Certains patronymes sont passés dans le langage courant (« Béchamel », 
« Klaxon », « Poubelle », etc.). 

?
���A��� �A�������� ���� �A�; 

��� �A�� �� �A��A�� 
�C�A�� 

4.<?	�
�A���./ .<?B�A���./ 

.<?��C	����./ ��
161 

d) L’arc-en-ciel   <?��A�
;��;
��� 
e) la Vingt-cinquième heure 

<�A <?�����;
���C�"�� <��C�� 

 

c) Passage mis en évidence 

Lorsque la mise en évidence affecte quatre mots consécutifs ou plus, on place 
l’indicateur général de début de passage mis en évidence 0< (points 2-5, 4-5-6) 
devant le premier mot et le symbole < (points 4-5-6) devant le dernier mot. Ces 
indicateurs doivent, le cas échéant, survenir après tout symbole d’enserrement et, s’il y 
a lieu, devant tout indicateur de majuscule simple ou de majuscules multiples. 
Lorsqu’une mise en évidence court sur plusieurs paragraphes, la présente règle 
s’applique séparément à chaque paragraphe ou portion de paragraphe en cause. 

Exemple 14 : 

a) les travailleurs de la mer 

0<��� ��A�A����C�� �� �A <��� 

b) Maurice de la SIZERANNE 

0<?�AC��
� �� �A <??�����A��� 
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c) Présentez-vous, sans faute, à 19h30. 

0<?���������;��C�/ �A�� 
AC��/ 

! <�%,�'71 

d) Mise en évidence à l’intérieur d’un mot 

Pour un ou plusieurs caractères consécutifs à l’intérieur d’un mot, une mise en évidence 
est initiée par l’indicateur général de mise en évidence < (points 4-5-6) et interrompue 
par un indicateur de fin �� (points 6, 3), un espace ou une séquence terminale de 
signes de ponctuation ou de symboles d’enserrement. Noter que l’espace est parfois 
figuré par une tabulation, un retour à la ligne ou un saut de page. 

Exemple 15 : 

a) alouette   A��C<���� 

b) ("bijoux", "cailloux", "choux", "genoux"...) 

4.	���C<�./ .
A����C<�./ 

.
��C<�./ .����C<�.1116 

c) chanterai  
�A��<����A� 

d) analphabète  <A���A���A	"�� 
e) Le son [o] comme dans mot, dôme, eau, gauche… 

?�� ��� >4�6	 
���� �A��  

�<����/ �<(����/ <�AC/  

�<AC��
��111 

f) « Si j ’étais roi, […] qu’est-ce que je ferais, qu’est-ce que je penserais, 
comment est-ce que j ’agirais ? »  
[Guy de MAUPASSANT, Pierre et Jean et autres récits]  

.?�� <������A�� ��� >41116	 

�C����;
� �C� <�� 
��A��/ 

�C����;
� �C� <�� ������A��/ 


������ ���;
� �C� <����A��; 

�A��2. 
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Remarque : dans une transcription en braille abrégé, un mot faisant l’objet d’une mise 
en évidence partielle doit être écrit en braille intégral. L’indicateur de valeur de base � 
(points 5-6) n’est ajouté devant la lettre initiale d’un tel mot que dans les cas où une 
ambiguïté doit être levée. 

Exemple 16 (en braille abrégé) : 

a) L’Homme qui plantait des arbres 

?��?�� � ��A��<A�� �� =�)  

b) les écus s’entrechoquent   

��<� ��
C<� ��26�!��& 

 

e) Mises en évidence multiples à l’intérieur d’un mot 

Dans les cas de mises en évidence multiples à l’intérieur d’un mot, le transcripteur veille 
à transmettre l’information tout en préservant la lisibilité (voir « Préambule »). Par 
exemple, il peut faire appel au symbole ; (points 3-6) pour séparer deux segments 
contigus mis en évidence de manières différentes. Par ailleurs, pour signaler des 
caractères affectés d’une typographie ou d’une couleur différentes, il peut les encadrer 
avec les indicateurs de mise en évidence de deuxième type à l’intérieur d’un mot, 2 
(points 2-6) en ouverture et 5 (points 3-5) en fermeture. Une note du transcripteur 
précise le procédé utilisé. Dans une transcription en braille abrégé, de tels mots doivent 
être écrits en braille intégral. 

Exemple 17 : 

Conjugaison du verbe épeler au présent de l’indicatif 

j’épelle, tu épelles, il épelle, nous épelons, vous épelez, ils épellent  
[Ginette GRANDCOIN-JOLY et Dominique TISSOT, Langue française, école élémentaire, 
CE-CM, Paris, Bordas, 2003, p. 150.] 

 

?E���C�A���� �C ���	� ������  

AC ������� �� ������
A��
 

      ��?�A�� �� ����� �����; 

    ����/ �� �A��
A� ��� �
��� 

    �� ���� �� �A ������A���� 
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    �� ����/ ! ����
������ �C 

    � ��C	��/ �
��� �� ��C�� 

    ;; �� 	�A����/ ����� ��� 

    ���	���� �2 �� �51�� 

����;�2��5�/  

�C ��;�2��5��/ 

�� ��;�2��5�/  

��C� ��;�����/ 

��C� ��;����/  

��� ��;�2��5��� 

 

f) Mises en évidence de deuxième et de troisième types 

Pour répondre à des besoins particuliers, il est parfois nécessaire, dans un même 
document, de rendre compte de la nature exacte des diverses formes de mise en 
évidence utilisées. Par exemple, dans des textes juridiques ou dans certains ouvrages 
scolaires, une juste compréhension du texte pourrait exiger l’indication précise des 
passages soulignés, en gras, en italique, ou reproduits dans des polices de différents 
types, tailles ou couleurs. 
 
En pareilles circonstances, l’indicateur général de mise en évidence < (points 4-5-6) et 
l’indicateur général de début de passage mis en évidence 0< (points 2-5, 4-5-6) ne 
suffisent pas à la tâche. Le Code prévoit donc deux procédés de mise en évidence 
supplémentaires, s’appliquant aussi bien à un mot isolé qu’à un passage de longueur 
quelconque. Les symboles braille utilisés sont les suivants : 
 

 22 (points 2-6, 2-6) : indicateur de début de mise en évidence de deuxième type; 

 55 (points 3-5, 3-5) : indicateur de fin de mise en évidence de deuxième type; 

 �� (points 5-6, 2-3) : indicateur de début et de fin de mise en évidence de 
troisième type. 
 
Ces indicateurs permettent de préciser avec exactitude si un changement de 
typographie s’applique aux signes de ponctuation avoisinants. On peut également les 
imbriquer si nécessaire. Ces indicateurs ne sont pas assignés à une mise en évidence 
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spécifique et doivent faire l’objet d’une note du transcripteur figurant en début 
d’ouvrage, en explication préliminaire à une adaptation ou insérée dans le texte. 

Exemple 18 : 

a) Les exercices de Fais le point proposent à l’élève de faire le bilan de ses 
acquisitions à mi-parcours et à la fin de chaque période. Ces exercices 
peuvent également tenir lieu d’évaluation. 

      ��?FA�� 
�� �C��A��/ ��� 

    ���� �� �A��A��� �� ��A� 

    ���� ����C��� �� 	�A���� 

    �A� �� ���	��� ��� �� ��� 

    ���� �� �A��A��� �� ��A��; 

    �C� �A� �� ���	��� �22 �� 

    �C����C�� �� �A� �� ���	�; 

    �� �55 �� 
�����C��1 ?Q�� 

    ���� �C �A��A��� ��C������ 

    ���� ���
���� ��� ����
A; 

    ��C�� �< �C �0<1�� 

  ?��� ����
�
�� �� 22?
A�� 

�� �����55 ��������� ! ����"; 

�� �� <
A��� <�� <	��A� �� ��� 

A
�C�������� ! ��;�A�
�C�� ��  

! �A 
�� �� 
�A�C� �������1  

?
�� ����
�
�� ��C���� ��A��; 

���� ����� ���C ������A�CA; 

������1 

 

b) Donner la nature grammaticale des mots en couleur. 

Le petit chat est mort. 

      ��?FA�� 
� �A��A��/ ��� 

    ���� �
���� �� 	��C ���� 
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    ����C��� �� 	�A���� �A� �� 

    ���	��� ��� �� ��� ���� �� 

    ��C�� ���� ����C��� �C 

    ���	��� �22 �� �C����C�� 

    �� �C ���	��� �55 �� 

    
�����C��1�� 

  ?F����� �A �A�C�� ��A��A��; 


A�� ��� ���� �� 
�C��C�1 

  ?�� ��������� 22
�A�55 

��� ��������1 

 

c) les aiguilles de l’horloge égrènent le temps. 

      ��?FA�� 
���� ���A��/ �� 

    ���C�� �C��� ��� �� 	��C 

    4����C�� �� 	�A���� ��� 

    ���	���� �22 �� �556 �� �� 

    �C��� �� ��C�� 4���
��� �� 

    	�A���� �C ���	��� �<61�� 

  22?��� <A��C����� ��  

���������55 ���"���� Q� �����1 

 

d) Question : que signifient ici les chiffres en rouge ? 

Les prestations sociales selon le risque couvert (pour 1995 et 2001, en 
milliards d’euros) : 

Santé : 115,1; 145,4 

Vieillesse-survie : 149,2; 183,6 
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  ?VC������0 �C� �����
���� 

�
� ��� 
��

��� �� ��C��2 

�����
���� �� 	�A���� �C ���; 

	��� �<�� 

  ?��� �����A����� ��
�A��� 

����� �� ����C� 
�C���� 4��C� 

�%,,) �� �&77%/ �� �����A��� 

���C���60 

 

?�A���0 �%%)/%� <�%()/( 

?����������;�C����0 �%(,/&� 

  <�%+'/* 

 

g) Autres procédés 

Le recours systématique aux indicateurs de mise en évidence n’est pas toujours le 
meilleur moyen de rendre compte de l’intention de l’auteur. Lorsque cette pratique 
conduit à une surabondance d’indicateurs, elle peut représenter une entrave à la lecture 
et déconcentrer le lecteur, alors que la mise en évidence vise, au contraire, à capter et 
à retenir son attention. 
 
Dans ces conditions, on n’hésitera pas, en adaptation braille, à recourir à d’autres 
procédés de mise en valeur tactile de l’information comme l’emploi de symboles 
d’enserrement, l’utilisation des retraits de texte, etc. (Voir « 1.2 e) Mises en évidence 
multiples à l’intérieur d’un mot », « Deuxième partie, Généralités », « 2.1 f) Lignes 
vides, sauts de page et tabulations ». etc.). 
 

h) Consigne pour une transcription en braille de base 

En braille de base, le transcripteur s’abstient généralement de rendre compte des mises 
en évidence de caractères utilisées dans le document d’origine. Dans les cas où une 
telle précision paraît nécessaire, il s’en tient à l’indicateur général de mise en évidence. 
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1.3  Les chiffres 
 et les signes arithmétiques de base 

a) Généralités 

La notation Antoine est utilisée systématiquement pour la transcription en braille 
français des chiffres et des signes arithmétiques de base. Cette notation fait appel au 
modificateur mathématique � (point 6) ainsi qu’aux symboles braille énumérés au 
tableau 2. 
 
Idéalement, dans un mot, le modificateur mathématique se place immédiatement 
devant le premier caractère braille qu’il affecte (voir « Définitions » pour le sens à 
donner à « mot »); dans le cas d’expressions scientifiques ou mathématiques ou dans 
le but de faciliter la lecture ou de lever une ambiguïté, le modificateur mathématique 
peut également être placé au début du mot, après tout symbole d’enserrement et tout 
indicateur de mise en évidence. Il n’est généralement pas répété par la suite à 
l’intérieur de ce mot (voir, plus loin, « 1.3 b) Usage et portée du modificateur 
mathématique » et « 1.3 c) Modificateur mathématique et indicateurs de majuscule »). 

Exemple 19 : 

a) 1 2 3 500 3055  �% �& �' �)77 �'7)) 

b) (37,2° le matin, Philippe Djian, 1985) 

4<�'$/&@� <�� <�A���/  

?�������� ?���A�/ �%,+)6 

c) Sujet + verbe + complément = phrase complète. 

?�C��� �3 ���	� �3 
��������� 

�. ���A�� 
����"��1 

d) démonstration par a + b 

��������A���� �A� �A3	 ou 

��������A���� �A� A�3	 
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Remarque : la notation Louis Braille doit cependant être utilisée pour la transcription 
des chiffres dans la musique. Cette notation peut également être employée pour 
certains affichages ou documents particuliers s’adressant à un public plurilingue. Les 
cartes professionnelles, les menus dans les restaurants, les emballages 
pharmaceutiques de même que la signalisation dans les lieux publics sont autant 
d’exemples où la notation Louis Braille est admise. 
 
Cette notation fait appel au modificateur numérique 7 (points 3-4-5-6) ainsi qu’aux 
symboles braille énumérés au tableau 2a. 

Exemple 20 : 

a) P RC 1 2 3 4 5  � �
 7A 7	 7
 7� 7� 

b) Aspirine 325 mg  �������� 7
	� �� 

c) Boucherie Sanzot 888 444-1919 

?D�C
����� ?SA���� 

7��� 7���;A�A� 

 

b) Usage et portée du modificateur mathématique 

Le modificateur mathématique � (point 6) n’a d’effet que sur les symboles figurant au 
tableau 2 et son action s’étend du caractère qui le suit jusqu’au prochain espace ou 
jusqu’à un indicateur de valeur de base. Sur cette étendue, le modificateur 
mathématique n’est donc pas répété devant de nouveaux chiffres ou signes 
arithmétiques. Une telle répétition est toutefois justifiée lorsqu’elle permet de lever une 
ambiguïté ou de faciliter la lecture. 

Exemple 21 : 

a) La Guerre 1939-1945   

?�A ?�C���� �%,',;%,() 

b) 31/12/2003  �'%8%&8&77' 

c) 18h30  �%+�'7 

d) 18:45 (pour 18 heures 45)  �%+0() 
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e) 2 × 5 = 10  �&5).%7 

f) 4x4 (avec la lettre x en guise de signe de multiplication)  �(�( 

g) 6 ÷ 3 = 2  �*0'.& 

h) 2:2=1 (avec les deux-points en guise de signe de division) 

�&0&.% 
i)  les 2/3 de la population 

��� �&8' �� �A ���C�A���� 

j) 88Haüy73 (référence bibliographique)  �++�?�A+��$' 

k) Fiche numéro A6-Lsq.Qc.Mtl/Histo-B7 

?H�
�� �C���� 

?A�*;?���1?�
1?T��8?J����;?	�$ 

 

c) Espacement avec les signes arithmétiques de base 

Les espaces apparaissant de part et d’autres d’un signe arithmétique de base sont 
supprimés lorsque ce signe est placé entre des expressions mathématiques ou 
scientifiques. Par contre, lorsque le signe arithmétique se trouve entre des mots, il est 
transcrit avec ou sans espace, tel qu’il apparaît dans le document d’origine. 

Exemple 22 : 

a) 6 ÷ 3 = 2  �*0'.&  
b) Démonstration par a + b   

?��������A���� �A� �A3	 

c) sédentarité + embonpoint = risque accru de maladies  
������A���� �3 ��	������� �. 

����C� A

�C �� �A�A���� 

d) paroles+musique = chanson 

�A������3�C���C� �. 
�A���� 

 
 



Les symboles braille et leur utilisation 

 

 – 46 – 

d) Espace ou point entre les chiffres 

Lorsqu’un espace sépare des chiffres ou des groupes de chiffres formant un tout 
logique, par exemple, un nombre écrit par tranches de trois chiffres ou un numéro 
d’assurance sociale, cet espace est transcrit par � (point 3). Lorsque d’autres signes 
sont utilisés pour former de tels assemblages, notamment le point, la virgule, la barre 
oblique ou le trait d’union, ces signes sont transcrits tels quels. 

Exemple 23 : 

a) Les 36 000 communes de France 

?��� �'*�777 
���C��� �� 

?
�A�
� 

b) Tél. : 450 463-1710  ?���10 �()7�(*';%$%7 

c) Tél. : 01 44 49 35 35   

?���10 �7%�((�(,�')�') 

d) Titres 1.1, 1.2, 1.3   

?U����� �%1%/ �%1&/ �%1' 

e) 3,141592 radians  �'/%(%),& �A��A�� 

f) La version 6.04 du logiciel 

?QA ������� �*17( �C ����
��� 

g) Ajoutez 2 ½ t. de farine de blé entier. 

?A��C��� �&�%8& �1 �� 
A���� 

�� 	�� ������1 

e) Modificateur mathématique et indicateurs de majuscule 

Dans les mots où s’entremêlent chiffres, signes arithmétiques et lettres minuscules ou 
majuscules, le transcripteur veille à transmettre l’information tout en assurant une 
bonne lisibilité. 
 
Même si la portée de l’indicateur de majuscules multiples peut se superposer à celle du 
modificateur mathématique, on évite ces chevauchements autant que possible. Pour y 
parvenir, on favorise le recours à l’indicateur de majuscule simple devant chacune des 
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majuscules apparaissant seule ou par groupe de deux ainsi qu’à l’indicateur de 
majuscules multiples devant une séquence majuscule de trois lettres ou plus. En outre, 
on répète le modificateur mathématique devant chaque chiffre isolé et devant chaque 
séquence de chiffres. 

Exemple 23 : 

a) le format A4  �� 
���A� ?A�(  

   de préférence à  �?A( 

b) W3C  ?-�'?
 

de préférence à  ??-�'
  ou à  ??�-'
 

c) la note A+  �A ���� ?A�3 

d) T4A (feuillet fiscal)  ?��(?A 

e) J4K 5G4 ?��(?B �)?�( 

f) T4RSP (feuillet fiscal)  ?��(??��� 

de préférence à  ??��(��� 

g) Réf. AB5XXW10Z ?��
1 ?A?	�)??��-�%7?� 

de préférence à ?��
1 ??A	�)��-%7� 
 

f) Indicateur d’indice inférieur 

L’indicateur d’indice inférieur s’écrit 2 (points 2-6) et s’utilise exclusivement sous la 
portée d’un modificateur mathématique. On l’emploie devant un symbole ou une série 
de symboles pour informer le lecteur qu’ils apparaissent en position inférieure dans le 
document d’origine. 
L’indicateur d’indice inférieur affecte tous les caractères qui le suivent, jusqu’à la 
survenue d’un espace, d’un trait d’union, d’une barre oblique, d’un ou de plusieurs 
signes de ponctuation suivis d’un espace ou encore d’un indicateur de fin �� (points 
6, 3). Noter que l’espace est parfois figuré par une tabulation, un retour à la ligne ou un 
saut de page. 
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Exemple 25 : 

a) Le gaz carbonique (CO2) est le plus connu des gaz à effet de serre. 

?�� �A� 
A�	����C� 4�?
?�2&6  

��� �� ��C� 
���C ��� �A� !  

�

�� �� �����1 

b) la vitamine B12  �A ���A���� �?D2%& 

c) Pa, Pb et Pc  ?��2A/ ?��2	 �� ?��2
 
 
Remarque : pour représenter l’indice supérieur, on utilisera l’indicateur d’exposant ou 
d’élévation défini au tableau 1 (voir « 1.9 L’indicateur d’exposant ou d’élévation »). 
 

g) Modificateur mathématique et braille abrégé 

Dans une transcription en braille abrégé, toute séquence contenant le modificateur 
mathématique doit être écrite en braille intégral. Pour éviter les confusions liées à la 
valeur abréviative des symboles, le transcripteur doit parfois placer le modificateur 
mathématique au tout début de cette séquence, informant ainsi le lecteur qu’il s’agit 
d’une transcription en mode intégral. Pour lever certaines ambiguïtés, un indicateur de 
valeur de base peut également être nécessaire à l’intérieur de cette séquence. 

Exemple 26 (en braille abrégé) : 

a) Réf. m/34  ?��
1 ��8'(   

de préférence à  ?��
1 ��8�'( 

b) Ad+   �?A�3  et non ?A��3  
(confusion possible avec le mot Adieu!)  

c) l5  ��)  et non  ��)  (confusion possible avec le mot lieues) 

d) f/m-690-nouvel-âge  �
8�;*,7;��C���;�%�� 
 

h) Consignes pour une transcription en braille de base 

En braille de base, le transcripteur accorde une attention particulière aux mots 
contenant des chiffres et des lettres majuscules, favorisant la lisibilité avant toute autre 
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considération. Ainsi, il peut répéter, à l’intérieur d’un mot, l’indicateur de majuscule 
simple ou le modificateur mathématique s’il le juge pertinent.   

Exemple 27 : 

a) la note A+  �A ���� ?A�3 

b) W3C  ?-�'
 

c) J4K 5G4 ?��(?B �)?��( 

d) T4RSP (feuillet fiscal)  ?��(��� 
 
De plus, la transcription des caractères placés en indice inférieur se fait sans en 
indiquer la position.  

Exemple 28 : 

a) Le gaz carbonique (CO2) est le plus connu des gaz à effet de serre. 

?�� �A� 
A�	����C� 4�?
?�&6  

��� �� ��C� 
���C ��� �A� !  

�

�� �� �����1 

b) la vitamine B12  �A ���A���� �?D%& 
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1.4  Symboles divers 

a) Barre oblique 

La barre oblique, isolée ou non, s’écrit 8 (points 3-4). Dans une transcription en braille 
abrégé, ce symbole ou le mot qui le contient est précédé de l’indicateur de valeur de 
base � (points 5-6). 

Exemple 29 : 

a) et/ou  ��8�C 

b) madame / monsieur  �A�A�� 8 ������C� 

Exemple 30 (en braille abrégé) : 

Réf. f/m  ?��
1 �
8� 
 

b) Symboles pour cent et pour mille 

Les symboles pour cent @: (points 5, 3-4-6) et pour mille @:: (points 5, 3-4-6, 
3-4-6) sont précédés ou non d’un espace, conformément au document d’origine. La 
coupure en fin de ligne braille est admise entre un nombre et le symbole pour cent ou 
pour mille qui le suit (voir « 1.5 Espacement » et « 2.1 g) Séparation des mots, 
coupures, lignes veuves et orphelines »). 

Exemple 31 : 

a) 20%  �&7@: 

b) 30 %  �'7 @: 

c) les taux de natalité et de mortalité sont donnés en ‰ 

��� �AC� �� �A�A���� �� �� 

����A���� ���� ������ �� @:: 
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c) Flèches 

En braille, il n’est pas toujours pertinent de représenter les flèches rencontrées dans le 
document d’origine. En effet, celles-ci jouent parfois le rôle de puces ou sont employées 
à des fins purement graphiques. Selon l’orientation de la flèche à représenter, le 
transcripteur utilise, au besoin, les symboles suivants, toujours précédés et suivis d’une 
cellule vide :  
 

00� (points 2-5, 2-5, 1-3-5) : flèche vers la droite; 

,00 (points 2-4-6, 2-5, 2-5) : flèche vers la gauche; 

,0� (points 2-4-6, 2-5, 1-3-5) : flèche bidirectionnelle. 

Exemple 32 :  

 
[Geneviève BOURBEAU et al., Laissez-passer : manuel de l’élève A, volume 1, 
Français 1er cycle du secondaire, Laval, Éditions Grand Duc-HRW, 2005, p. 269.]  

 

�)1 ?QGS N�RUKEKNGS N�SS�S V�K 

    MOU NM�R HKO�QG Q� QGUURG 

    <U �� T�SE�QKO SKOI�QKGR 

    OG SG UGRTKOGOU N�S UM�S 

    N�R QG SMO <K1 

  ?GW10 

  MHHRKR 00M MHH;GRU 

  H�KRG 00M H;�KU 

  >41116D 
 

d) Espaces et lignes à remplir 

L’imprimé utilise de nombreux procédés graphiques pour signaler au lecteur la nature et 
l’ampleur de l’information qu’il est appelé à fournir. Ainsi, dans un examen, un 
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formulaire, un cahier d’exercices ou tout autre document à remplir, on trouve, par 
exemple, des cases à cocher, des traits de longueur variable ou encore des blocs 
tramés de diverses formes ou couleurs. 
 
Lorsqu’il est nécessaire de communiquer de tels indices en braille, on recourt à l’un des 
symboles suivants : 
 

 � (points 1-2-3-4-6, 1-3-4-5-6) : case à cocher; 

�;�  (points 6, 3-6, 3) : espace à remplir (moins d’une ligne); 

;;;; (points 3-6, 3-6, 3-6, 3-6) : espace à remplir (ligne complète). 
 
Dans les cas où l’espace à remplir équivaut à plus d’une ligne complète, le transcripteur 
précise l’ampleur de la réponse attendue en donnant la valeur, en lignes entières, 
correspondant le mieux à l’aménagement du document d’origine. Il place ce nombre 
devant le symbole ;;;; (points 3-6, 3-6, 3-6, 3-6) sans laisser d’espace entre eux 
(voir « Exemple 33 »).  
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Exemple 33 :  

a) 

 
[Ibid. p. 345.]  
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�)1 

  >41116	 

  D6 ?L�SUKHKG UMO MNKOKMO GO 

      EMEJ�OU QGS R�KSMOS V�K 

      Q� TMUKPGOU1 

     X ?NGRSMOO�IGS 

     X ?QKG�W 

    >41116D 

     X ?��URGS 4NR�EKSG6  

      ;;;; 

>41116D 

�$1 

  �6 ?EMEJG QGS �TMUKMOS GU 

      QGS SGOUKTGOUS V�G U� �S 

      P�E�S GO F�EM�PR�OU EGU; 

      UG ,�PRG1 

     X ?SXTN�UJKG 

    >41116D 

     X ?��URGS 4NR�EKSG6 �;� 

  >41116D 

�+1 ?V���S;U� QG NQ�S �KT� 

  F�OS EGUUG ,�PRG2 ?L�SUKHKG 

  U� R�NMOSG1 �&;;;; 

�,1 ?V���S;U� QG TMKOS �KT� 

  F�OS EGUUG ,�PRG2 ?L�SUKHKG 

  U� R�NMOSG1 �';;;; 

>41116D 
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b)  Nom :  _____________________ 

    Prénom :  _____________________ 

    Sexe : Masculin □ Féminin □ 
   Raison de la demande : _______________________________ 

   Commentaire : ________________________________________________ 

   ____________________________________________________________ 
 

?���0 �;� 

?������0 �;� 

?����0  

  ?�A�
C���  �  ?
������  � 

?�A���� �� �A ���A���0 �;� 

?
������A���0 �&;;;; 
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1.5  Espacement 

a) Règle générale 

Hormis les cas particuliers traités dans ce chapitre, les symboles braille doivent être 
écrits conformément au document d’origine, avec ou sans espace avant et après. Dans 
certains cas, font également exception à cette règle les signes arithmétiques de base 
figurant au tableau 2 (voir « 1.3 c) Espacement avec les signes arithmétiques de 
base »). 
 

b) Ponctuation en fin de mot 

Les signes de ponctuation qui suivent un mot doivent en être rapprochés par la 
suppression, si nécessaire, de l’espace qui les précède. C’est le cas pour la virgule, le 
point-virgule, les deux-points, le point, le point d’interrogation, le point d’exclamation et 
les points de suspension. 

Exemple 34 : 

Comment allez-vous ?  ?
������ A����;��C�2 

Très bien !  ?��"� 	���3 
 
Remarque : l’espace qui précède les points de suspension doit parfois être maintenu. 
C’est notamment le cas lorsqu’ils sont utilisés pour remplacer un élément omis dans le 
texte, ou pour indiquer, dans un dialogue, que l’interlocuteur ne répond pas ou poursuit 
un énoncé. 

Exemple 35 : 

a) Il faut apprendre à ce ...–là à ne pas faire d’accroc à l’honneur d’un 
gentilhomme. 

[Prosper MÉRIMÉE, Chroniques du règne de Charles IX, XVII, cité par 
Maurice GREVISSE dans Le bon usage, Paris, Duculot, 1993, p. 166.] 
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?K� 
AC� A�������� ! 
� 111;�! 

! �� �A� 
A��� ��A

��
 ! 

�������C� ��C� �����������1 

b) – ...  ;; 111 
 

c) Symboles d’enserrement 

Le symbole d’enserrement ouvrant est rapproché du mot qui le suit et le symbole 
d’enserrement fermant du mot qui le précède. Les espaces sont donc supprimés. 

Exemple 36 : 

« citation »  .
��A����. 
 

d) Tirets 

Les tirets, n’ayant pas toujours une fonction d’enserrement, sont transcrits avec ou sans 
espace, tels qu’ils apparaissent dans le document d’origine. 

Exemple 37 : 

a) À cette époque –juin 2001– fut signé un Accord de coopération à 
Casablanca. 

?! 
���� ����C� ;;�C��  

�&77%;; 
C� ����� C� ?A

���  

�� 
�����A���� ! ?
A�A	�A�
A1 

b) Les 63 – ou 64 – caractères braille 

?��� �*' ;; �C �*( ;; 
A�A
�"; 

��� 	�A���� 
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e) Symboles et abréviations d’unités de mesure 

Lorsque, dans le document d’origine, une abréviation ou un symbole d’unité  
de mesure est détaché du nombre qu’il affecte, le transcripteur maintient  
l’espace intercalaire. Toutefois, la coupure en fin de ligne braille est  
admise entre le nombre et son unité de mesure (voir « 2.1 g) Séparation des  
mots, coupures, lignes veuves et orphelines »).  

Exemple 38 : 

a) 20 $ ou 20$   �&7 >� �C �&7>� 

b) 30°C = 86°F  �'7@�?
 �. �+*@�?
 

c) 23,4 °C à l’ombre  �&'/( @�?
 ! ����	�� 
d) L’Everest culmine à 8 846 m d’après des mesures par satellite. 

?Q�?G������ 
C����� ! �+�+(*  

� ��A��"� ��� ���C��� �A� 

�A�������1  
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1.6  Les guillemets 

a) Guillemets de premier niveau 

Il existe plusieurs représentations typographiques du guillemet, dont les plus répandues 
sont la française (« … »), l’anglaise (“ … ” ), l’allemande (‘ … ’ ) et la 
dactylographique (" … "). Lorsqu’il n’y a qu’un seul type de guillemets dans le document 
d’origine, peu importe lequel, on emploie le symbole . (points 2-3-5-6) pour 
représenter le guillemet ouvrant ou fermant. 
 
En tant que symboles d’enserrement (voir « 1.5 Espacement »), les guillemets ouvrants 
sont rapprochés du mot qui suit et les guillemets fermants du mot qui précède. 

Exemple 39 : 

« citation » ou "citation" ou “ citation”   .
��A����. 
 

b) Guillemets de deuxième et de troisième niveaux 

En plus du guillemet usuel de premier niveau, dont les formes ouvrante et fermante 
sont toutes deux figurées par . (points 2-3-5-6), le Code met à la disposition du 
transcripteur deux représentations supplémentaires du guillemet. Il s’agit des symboles 
composés suivants : 
 
  >.  (points 4-5, 2-3-5-6) : guillemet ouvrant de niveau 2; 
  .	  (points 2-3-5-6, 1-2) : guillemet fermant de niveau 2; 
 

  ��. (points 6, 6, 2-3-5-6) : guillemet ouvrant de niveau 3; 
  .�� (points 2-3-5-6, 3, 3) : guillemet fermant de niveau 3. 
 
Tel que précisé sous le titre « 1.5 Espacement », ces symboles d’enserrement doivent 
être rapprochés du texte qu’ils encadrent. 
 
Certains documents font appel à plusieurs variétés de guillemets, notamment quand 
une citation ou un discours direct est inséré dans une autre citation. Dans d’autres cas, 
cette notion d’imbrication est absente, les différents types de guillemets étant plutôt 
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employés pour singulariser des passages sur la base de critères d’utilisation propres à 
l’auteur. 
 
Dans tous les cas où les guillemets sont imbriqués, le transcripteur associe à chaque 
niveau hiérarchique successif une représentation différente du guillemet, en 
commençant par le guillemet usuel de premier niveau, et en poursuivant, dans l’ordre, 
avec ceux de deuxième et de troisième niveaux. 
 
Lorsque plusieurs variétés de guillemets sont utilisées au même niveau hiérarchique, 
cette différenciation est préservée, en braille, dans la mesure où elle est pertinente à 
une juste compréhension du texte. S’il est ainsi opportun de représenter plusieurs 
variétés de guillemets, on veille à associer le guillemet usuel de premier niveau à celle 
qui apparaît le plus souvent. 

Exemple 40 : 

a) Il a ajouté : « La pauvre femme disait sans cesse "Quel malheur !" ».  

?�� A A��C��0 .?�A �AC���  


���� ���A�� �A�� 
����  

>.?�C�� �A���C�3.	.1 

 

b) « “Oreillon”  existe depuis le XIIIe s. au sens de ‘ coup sur l’oreille’  » 
[adapté d’un exemple de BLOCH-WARTBURG, cité par Maurice GREVISSE, dans 
Le bon usage, ibid., p. 171.] 

.>.?M�������.	 ������ ���C��  

�� ??����=� �1 AC ���� ��  

��.
�C� �C� ���������.��. 

 

c) Consignes pour une transcription en braille de base 

En braille de base, on favorise l’emploi systématique du symbole . (points 2-3-5-6) 
pour représenter le guillemet ouvrant ou fermant, même lorsqu’il y a plusieurs types de 
guillemets dans le document d’origine. 



  1.6  Les guillemets  

   

  – 61 – 

Exemple 41 : 

Il s’est écrié : « Comment oses-tu me traiter de "nul", toi qui n’y connais rien ! »  

?�� ����� �
���0 .?
������ 

����;�C �� ��A���� �� 

.�C�./ ��� �C� ��� 
���A�� 

����3.  

 
Remarque : lorsque des guillemets de types différents apparaissent côte à côte, le 
transcripteur peut choisir de recourir aux guillemets de deuxième niveau afin de 
favoriser la compréhension du texte. Dans ce cas, il les utilise pour transcrire chaque 
occurrence de ce type de guillemets du document d’origine. 

Exemple 42 : 

Il a ajouté : « La pauvre femme disait sans cesse "Quel malheur !" ».  

?�� A A��C��0 .?�A �AC���  


���� ���A�� �A�� 
����  

>.?�C�� �A���C�3.	.1 
 
  de préférence à 

?�� A A��C��0 .?�A �AC���  


���� ���A�� �A�� 
����  

.?�C�� �A���C�3..1 
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1.7  Les abréviations de l’imprimé 

Les abréviations que l’on rencontre dans le document d’origine sont transcrites telles 
qu’elles y apparaissent, avec ou sans point abréviatif. Par ailleurs, lorsqu’une 
abréviation d’unité de mesure est précédée d’un nombre, ils  n’ont pas à être regroupés 
sur une même ligne braille (voir « 1.5 Espacement » et « 2.1 g) Séparation des mots, 
coupures, lignes veuves et orphelines »). 

Exemple 43 : 

a) h. ou hab. (pour habitants)  �1 �C �A	1 

b) av. (pour avant ou avenue)  A�1 

c) bd ou boul. (pour boulevard)  	� �C 	�C�1 

d) h (pour heure)  � 

e) W (pour watt)  ?- 
 
Remarque : dans une transcription en braille abrégé, l’indicateur de valeur de base � 
(points 5-6) n’est ajouté au début de telles abréviations que dans les cas où il y a 
nécessité de lever une ambiguïté. 

Exemple 44 (en braille abrégé) : 

a) 250 ml  �&)7 ��� 

b) 20 g  �&7 �� 

c) 10 mg  �%7 �� 

d) 38 cm2  �'+ �
�=& 
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1.8  Les expressions informatiques usuelles 

Les adresses de courrier électronique ou de site Internet ainsi que les noms et chemins 
d’accès aux fichiers et aux dossiers informatiques sont transcrits en braille intégral, sans 
indicateur de changement de code. Ces expressions sont directement précédées de 
l’indicateur de valeur de base dans les cas où une ambiguïté doit être évitée. Lorsque 
l’expression demeure incomplète à la fin d’une ligne braille, l’indicateur de continuation 
@ (point 5) est placé à la fin de celle-ci pour signaler que l’expression se poursuit sur la 
ligne suivante. Un symbole composé ne doit pas être coupé par cet indicateur. 

Exemple 45 : 

a) http://www.inlb.qc.ca/telecharger/?choix=braille 

����088---1���	1�
1
A8@ 

����
�A����82
�����.	�A���� 

b) educ1erc@inja.fr 

��C
�%��
9���A1
� 

c) www.lexilogos.com/francais_langue_dictionnaires.htm 

---1���������1
��8
�A�@ 


A��@;�A��C�@;��
�����A�@ 

���1��� 

d) www.stars.ca/top10/~guylaine 

---1��A��1
A8����%78@2�C��A��� 

Exemple 46 (en braille abrégé) : 

a) Le dossier C:\Windows\system 

?� ��"�4 ?
0@8?-����-�@ 

@8������ 
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b) Le fichier or.tal est de type « Transaction Application Language ». 

?� 
�!�4 ���1�A� ) � �� 

.?��A��A
���� ?A����
A���� 

?�A��CA��.1 
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1.9  L’indicateur d’exposant ou d’élévation 

a) Rôle de l’indicateur 

L’indicateur d’exposant ou d’élévation s’écrit = (point 4). On l’utilise devant un symbole 
ou une série de symboles pour informer le lecteur qu’ils apparaissent en position 
supérieure dans le document d’origine. 
 

b) Portée de l’indicateur 

Ce symbole affecte tous les caractères qui le suivent jusqu’à la survenue d’un espace, 
d’un trait d’union, d’une barre oblique, d’un signe arithmétique de base, d’un ou de 
plusieurs signes de ponctuation suivis d’un espace ou encore d’un indicateur de fin �� 
(points 6, 3). Noter que l’espace est parfois figuré par une tabulation, un retour à la 
ligne ou un saut de page. 

Exemple 47 : 

a) Mme, Me, Dr  ?�=��/ ?�=�/ ?�=� 

b) 1er, 2e, 3e, etc.  �%=��/ �&=�/ �'=�/ ��
1 
c) XVIIIe-XIXe siècles 

??�����=�;??���=� ��"
��� 

d) 10² = 100  �%7=&.%77 
 
Remarque 1 : dans une transcription en braille abrégé, tout mot contenant un 
indicateur d’exposant ou d’élévation sera écrit en braille intégral. 
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Exemple 48 (en braille abrégé) : 

Double message : verbalgentil + non verbalviolent = confusion. 

?�+>� ��"A��0 ���	A�=������ �3 

�: ���	A�=������� �. 0
C�71 

 
Remarque 2 : l’indicateur d’exposant ou d’élévation ne met pas un terme à l’effet d’un 
modificateur mathématique.  

Exemple 49 : 

a) E = mc²  �?�.�
=& 

b) 15²  �%)=& 

c) m²  ��=& 
 
Remarque 3 : lorsque l’information présentée en élévation dans le document d’origine 
se prête mal à une transcription braille utilisant l’indicateur d’exposant ou d’élévation ou 
lorsque cette notation représente une entrave à la compréhension, le transcripteur 
n’hésitera pas à recourir à un autre procédé. Une note du transcripteur, en début 
d’ouvrage ou en explication préliminaire à une adaptation, en informe le lecteur. 

Exemple 50 : 

[Note du transcripteur en début d’ouvrage : Les références présentées en 
élévation dans le document d’origine sont transcrites entre parenthèses, en braille, 
à la suite des mots auxquels elles se rapportent.] 

les intrants1.1-1.7 et les extrants2.1-2.7 d’un système de production 

9 56(� 4�%1%;%1$6 # 9 �6(� 

4�&1%;&1$6 ��C �� � 3�7 
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1.10  L’indicateur de fin 

L’indicateur de fin s’écrit �� (points 6, 3). On l’utilise pour mettre un terme à l’effet de 
certains autres indicateurs lorsque leur portée ne peut être interrompue par l’espace ou 
par tout autre caractère prévu à cette fin. 
 
Seuls les indicateurs suivants peuvent voir leur action interrompue par l’indicateur de 
fin : 
 

• l’indicateur de majuscules multiples (voir « 1.1 e) Portée de l’indicateur de 
majuscules multiples »); 

• l’indicateur général de mise en évidence (voir « 1.2 d) Mise en évidence à 
l’intérieur d’un mot »); 

• l’indicateur d’indice inférieur (voir « 1.3 d) Indicateur d’indice inférieur »); 
• l’indicateur d’élévation ou d’exposant (voir « 1.9 b) Portée de l’indicateur »). 

 
Remarque 1 : l’indicateur de fin est sans effet sur le modificateur mathématique. Il 
peut donc se retrouver sous sa portée sans y mettre fin, lorsqu’il est nécessaire 
d’interrompre l’action d’un indicateur d’indice inférieur ou celle d’un indicateur 
d’élévation ou d’exposant. 
 
Remarque 2 : l’indicateur de fin apparaît toujours à l’intérieur d’un mot, ce qui élimine 
toute confusion avec son homographe, l’indicateur de changement de code qui, pour sa 
part, se rencontre en début de mot, possiblement à la suite d’un symbole 
d’enserrement ouvrant. 

Exemple 51 : 

a) CBFT/CBMT-Montréal   

??
	
�8
	����;?T�����A� 

b) analphabète  <A���A���A	"�� 
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1.11  L’indicateur de valeur de base 

a) Avec le braille abrégé 

En braille abrégé, lorsque la signification d’un caractère braille prête à confusion, le mot 
contenant le caractère équivoque est transcrit en braille intégral et l’indicateur de valeur 
de base � (points 5-6) est placé immédiatement devant la première lettre de ce mot. 
La portée de cet indicateur ne va pas au-delà de ce mot dont tous les caractères 
prennent la signification qu’en donne le tableau 1. Noter que « mot » est ici utilisé dans 
le sens grammatical du terme. 
 
Si l’indicateur de valeur de base affecte un mot à l’initiale majuscule, il doit alors 
précéder l’indicateur de majuscule simple (voir « 1.1 Les majuscules »). 

Exemple 52 (en braille abrégé) : 

a) inouïe  ����C$� 

b) le point c)  � �� �
6 

c) Ô rage ! ô désespoir !  �?( �A��3 �( ���)�3 

d) Je les ai HAÏES toutes ! ?� 9 8 ??��A$�� ���3 

e) Il criait : « Aïe ! Ça fait mal ! » 

?K 0�'0 .0<�?A$�3 ? A 
' 

<�A�3. 

f) Ce « Je-suis-ton-aïeul-donc-j’ai-raison » est-il aussi sage qu’il le prétend ? 

?
 .?�;���;�:;�A$�C�;�
;��8;

�:. );� B� �A�� ��K � 3��2�2 
 

b) Avec les chiffres et les signes arithmétiques de base 

L’indicateur de valeur de base est également utilisé, à l’intérieur d’un mot, pour mettre 
fin à l’effet d’un modificateur mathématique; sa présence indique que les caractères 
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subséquents prennent la signification qu’en donne le tableau 1. L’indicateur de valeur 
de base prolonge son action jusqu’au prochain espace ou jusqu’à l’apparition d’un 
nouveau modificateur mathématique. 

Exemple 53 : 

a) 88Haüy73 (référence bibliographique)  �++�?�A+��$' 

b) cœur+âme=être  
,C��3�%���.�&��� 
 

c) Consigne pour une utilisation en braille de base 

En braille de base, on doit limiter l’emploi de l’indicateur de valeur de base pour faciliter 
la lecture tactile. Le contexte est généralement suffisant pour que le lecteur interprète 
correctement les symboles. 
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1.12  Les modificateurs 1 et 2 

a) Utilisations propres au Code 

Les modificateurs 1 > (points 4-5) et 2 @ (point 5) ont servi à former plusieurs des 
symboles composés présentés au tableau 3, en attribuant à certains caractères braille 
une valeur différente de celle qui leur est assignée au tableau 1. 
 
Ainsi, les unités monétaires y sont représentées par leur initiale ou par la lettre évoquée 
par leur graphie précédée du modificateur 1. Leur transcription, avec ou sans espace, 
est conforme au document d’origine. 

Exemple 54 : 

a) 50 €  �)7 >� 

b) 100 $ ou 100$ �%77 >�  ou  �%77>� 
 
Par ailleurs, d’autres symboles du tableau 3 sont construits à l’aide d’un caractère 
significatif précédé du modificateur 1 ou 2. 

Exemple 55 : 

a) 30°  C  �'7@� ?
 

b) c:\Program Files ?
0@%?�����A� ?
���� 

d) © 2008 @
 �&77+ 
e) Pour connaître le numéro de série de votre téléphone mobile, composez le 

*#06#. 

?��C� 
���A'��� �� �C���� ��  

����� �� ����� ��������� ��; 

	���/ 
������� �� @5@7�7*@71 
 
Si nécessaire, de nouveaux symboles composés seront créés ultérieurement à l’aide de 
ces modificateurs et ajoutés au tableau 3. 
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b) Utilisations discrétionnaires 

Afin de répondre à des besoins particuliers, le transcripteur peut recourir aux 
modificateurs 1 ou 2 pour construire de nouveaux symboles composés. En formant de 
tels assemblages, il veillera à choisir le modificateur et le caractère braille les plus 
appropriés au signe à représenter en considérant, par exemple, les analogies de forme, 
les aspects mnémotechniques, la facilité de lecture ou leur représentation dans d’autres 
codes. 
 
Un symbole ainsi construit ne doit pas être coupé en fin de ligne. En braille abrégé, les 
mots où apparaissent ces symboles sont transcrits en braille intégral. 
 
Lorsque de tels symboles sont requis, le transcripteur en dresse la liste exhaustive au 
sein des notes du transcripteur reproduites au début de chaque volume braille. 

Exemple 56 : 

a) [Dans l’exemple qui suit, le transcripteur a défini, au sein des notes du 
transcripteur les symboles >� (points 4-5, 1) et >� (points 4-5, 
1-3-4-5) pour représenter respectivement les lettres a et n surmontées 
d’un tilde.] 

 

Deux expéditions portugaises – commandées, l’une, par Antão Gonçalves, 
l’autre, par Nuño Tristão – se chargent ainsi de quelques dizaines 
d’esclaves, qui sont ramenés au Portugal la même année.  
[Christian DELACAMPAGNE, Histoire de l’esclavage. De l’Antiquité à nos jours, 
Paris, Le Livre de Poche, 2002, p. 131.] 

 

?F�C� ����������� ����C�A����  

;; 
���A�����/ ��C�� �A�  

?���>�� ?I�� A����/ ��AC���/  

�A� ?OC>O� ?U����>�� ;; ��  


�A����� A���� �� �C���C�� 

���A���� ����
�A���/ �C� ���� 

�A����� AC ?N���C�A� �A �&�� 

A����1 
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b) [Le transcripteur a emprunté le symbole µ au code mathématique.] 
 
La taille de ces particules est inférieure à 10 µm. 

?QA �A���� �� 
�� �A���
C��� 

��� ��
����C�� ! �%7 >��1 
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1.13  L’indicateur de changement de code 

a) Généralités 

L’indicateur de changement de code s’écrit �� (points 6, 3). On l’utilise pour introduire 
une notation transcrite selon un code autre que celui qui fait l’objet du présent ouvrage. 
On y a recours, par exemple, pour marquer le début d’une notation musicale, ou encore 
pour introduire un symbole, une formule ou une expression mathématique ou 
scientifique dont l’écriture exige l’application d’un code accessoire. 
 
Remarque : dans la transcription de documents destinés à un large public, le 
transcripteur tentera de rendre compte de l’information sans recourir à un second code 
qui risque d’être connu d’une minorité de lecteurs seulement.  
 
Toujours précédé d’un espace ou d’un symbole d’enserrement, l’indicateur de 
changement de code se place immédiatement devant l’expression qui en exige l’emploi. 
À l’intérieur de l’expression introduite par ce symbole, c’est le code braille concerné qui 
s’applique. Lorsque ce code prévoit un indicateur de retour au code initial, c’est ce 
symbole qui est employé. Dans tous les autres cas, c’est l’espace qui marque le retour 
au code initial. 
 
Tous les codes braille utilisés dans un ouvrage doivent être énumérés au sein des notes 
du transcripteur reproduites au début de chaque volume braille (voir « 2.6 d) Notes du 
transcripteur »). 

Exemple 57 : 

a) 10n-1  (en code Antoine avec symboles de début de bloc � (points 5-6) 

et symbole de fin de bloc � (points 2-3) de part et d’autre de n-1) 

��%7=��;%�
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b) Le dièse  et le bémol  servent à modifier la hauteur de la note. 

?�� ��"�� 4��' ��6 �� �� 	���� 

4��& ��6 ������� ! ����
��� �A 

�AC��C� �� �A ����1 

 

b) Consigne pour une transcription en braille de base 

En braille de base, le Code est utilisé à l’exclusion de tout autre. Au besoin, le 
transcripteur utilise un mot en remplacement d’un symbole ou d’un indicateur (voir 
« Exemple 58 a) ». Il peut également introduire, par une note du transcripteur, 
quelques mots explicatifs pour donner au lecteur toute l’information nécessaire à la 
compréhension du texte.   

Exemple 58 : 

a) 10n-1  �%7 �����A�� ��;% 

b) Le dièse  et le bémol  servent à modifier la hauteur de la note. 

?�� ��"�� �� �� 	���� �������; 

������ �A� ��C�� ������ ���; 

��
��
� �A�� �� ��
C���� ���; 

�������� ������� ! ����
��� �A 

�AC��C� �� �A ����1 



  1.14  Les incidences sur le braille abrégé  

   

  – 75 – 

1.14  Les incidences sur le braille abrégé 

L’Accord de coopération pour une uniformisation du braille français a prévu, dans son 
titre 1.6, mener une réflexion sur le braille abrégé. Sans préjuger du résultat des 
travaux qu’entreprendra le groupe international d’experts, les modifications suivantes 
doivent dès maintenant être prises en compte dans l’application des règles de l’abrégé 
actuellement en vigueur : 
 

• suppression des abréviations braille commençant par ;; (points 3-6, 3-6); 
• suppression des abréviations braille commençant par � (points 5-6); 
• suppression de la contraction or en début de mot. 
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Deuxième partie 
La présentation des textes en braille 

Généralités  

Cette deuxième partie du Code présente les divers modes de mise en page utilisés en 
braille. Ceux-ci ne sont pas calqués sur ceux de l’imprimé, mais leur objectif est 
similaire : donner leur importance relative aux différents éléments d’un texte. Toutefois, 
alors que le lecteur voyant bénéficie d’une perception globale et instantanée, le lecteur 
tactile doit parcourir le document de façon analytique et séquentielle en s’appuyant sur 
des repères qui l’aideront à en saisir la structure. Ces repères sont principalement les 
lignes vides et les renfoncements qui marquent la marge de gauche.  
 
Il est de première importance, pour le transcripteur, d’adopter une mise en page 
judicieuse, cohérente, claire et sans équivoque afin d’orienter le lecteur tactile vers la 
même compréhension du texte que celle du lecteur visuel. Avant d’entreprendre la 
transcription d’un ouvrage, le transcripteur en analysera soigneusement le contenu afin 
de bien en comprendre la structure et d’être ainsi en mesure d’en rendre compte de 
manière appropriée. 
 
Il n’est pas possible de recenser toutes les pratiques de l’imprimé en matière de 
présentation des textes. Cette deuxième partie traite des situations les plus courantes 
et propose des solutions de mise en page basées essentiellement sur les éléments 
exposés au chapitre 2.1. À l’occasion, deux méthodes, voire davantage, sont présentées 
pour la transcription d’un type d’information donné. C’est le cas, entre autres, pour les 
tableaux, le théâtre et les textes à lignes numérotées. Il appartient alors au 
transcripteur de choisir la méthode qui lui semble la plus appropriée, en fonction du 
type de texte à transcrire, de la forme des tableaux, du contexte – scolaire ou autre – 
et du temps disponible pour la production du document. Dans certains cas, pourvu que 
la transcription demeure claire et cohérente, le transcripteur ou le centre de production 
pourra fonder ses choix sur des pratiques établies ou sur de simples préférences, en 
appliquant avec souplesse les consignes énoncées dans ce Code.   
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2.1  Les éléments de mise en page braille 

En braille, quatre modes sont utilisés pour exprimer la mise en page de l’imprimé : 
 

• le mode centrage, principalement utilisé pour les titres de premier et de 
deuxième niveaux ainsi que pour les pages de titre; 

• le mode paragraphe ou alinéa, principalement utilisé pour les paragraphes 
ordinaires (à la marge) et pour les notes (en retrait); 

• le mode poésie ou liste, principalement utilisé pour les vers, les listes, les tables 
des matières, etc.; 

• le mode bloc, principalement utilisé pour les titres de troisième et de quatrième 
niveaux ainsi que pour les signatures et les indications de source.  

 
Les modes paragraphe, liste et bloc s’articulent à partir de la marge de gauche. Leur 
utilisation fait appel à des repères fixes appelés tabulations. En braille, ces tabulations 
sont également réparties de deux cellules en deux cellules. Ainsi, la position des quatre 
premières tabulations se trouve aux 1re, 3e, 5e et 7e cellules. 
 
Remarque : dans cette deuxième partie du Code, on recourt à la méthode suivante 
pour préciser la position exacte que doit prendre un élément de texte donné. On 
indique, lorsque nécessaire, le mode de présentation à utiliser suivi du numéro de la 
cellule à partir de laquelle il convient de débuter la transcription de la première ligne 
braille de cet élément. De plus, pour un élément présenté en mode paragraphe ou en 
mode liste, on ajoute, après un trait d’union, le numéro de la cellule où se poursuit le 
texte, si la transcription nécessite plus d’une ligne braille. Par exemple, l’expression « Le 
texte d’une note de bas de page est disposé en mode paragraphe 7-5 » signifie que la 
première ligne du texte commence à la cellule 7, tandis que les lignes suivantes 
commencent à la cellule 5. 
 

a) Mode centrage 

Le mode centrage est utilisé principalement dans les pages de titre et pour les titres de 
premier et de deuxième niveaux (voir « 2.2 Les titres »). 
 
Pour centrer une ligne, on réserve un minimum de trois cellules vides à chacune de ses 
extrémités, sauf dans le cas des lignes centrées d’une page de titre (voir « 2.6 a) Page 
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de titre »). Quand une information centrée nécessite plus d’une ligne pour sa 
transcription, on la répartit de façon équilibrée sur ces lignes. 

Exemple 59 : titre centré 

 
Les pays d’Amérique du Sud 

 

          ?��� �A�� 

     ��?A�����C� �C ?�C� 
et non 

  ?��� �A�� ��?A�����C� �C 

            ?�C� 

 

b) Mode paragraphe ou alinéa 

Le début d’un paragraphe, signalé dans le document d’origine par une ligne vide ou par 
un alinéa, est indiqué en braille par un retrait d’une tabulation à la première ligne. Le 
texte commence à la troisième cellule et se poursuit à la marge, pour les lignes 
suivantes. Il est donc présenté en 3-1. Le paragraphe est le mode de présentation le 
plus courant et c’est celui que l’on privilégiera dans la majorité des cas. Généralement, 
les paragraphes s’enchaînent sans ligne vide.  
 
Pour certains passages, comme une note de bas de page, une note du transcripteur ou 
une citation, le paragraphe peut être déplacé de deux cellules en deux cellules vers la 
droite, sur les tabulations, pour une présentation en 5-3 ou en 7-5 (voir « 2.8 Les notes 
de bas de page, notes de fin et notes marginales »). Ce procédé peut également être 
utilisé pour répondre à d’autres besoins de mise en page. 
 
Dans certains cas particuliers, par exemple une lettre, un poème ou une citation insérés 
dans une suite de paragraphes ordinaires, on peut utiliser une ligne vide pour isoler cet 
élément du texte principal. 
 
Lorsque, dans le document d’origine, un grand espace sépare deux paragraphes pour 
marquer un changement de contexte, d’atmosphère, d’époque, etc., le transcripteur 
rend compte de l’ampleur de cet espace en laissant une, deux ou trois lignes vides 
entre ces deux paragraphes.  
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c) Mode poésie ou liste 

Ce mode est utilisé notamment pour des poèmes, des listes et des tables des matières. 
Lorsqu’il s’agit de poésie ou de liste simple, chaque vers ou chaque élément commence 
à la marge de gauche et se poursuit à la ligne suivante, s’il y a lieu, avec un retrait de 
deux cellules. Le texte est donc présenté 1-3. 

Exemple 60 : poésie ou liste simple 

 

Le Vaisseau d’or 
 

C’était un grand Vaisseau taillé dans l’or massif. 
Ses mâts touchaient l’azur sur des mers inconnues; 
La Cyprine d’amour, cheveux épars, chairs nues, 
S’étalait à sa proue, au soleil excessif. 

 [Émile NELLIGAN, Poésie complète, Montréal, Fides, 2004, p. 258.] 
 

      ?�� �A����AC ���� 

 

?
���A�� C� ��A�� �A����AC 

  �A���� �A�� ���� �A���
1 

?��� �%�� ��C
�A���� ��A�C� 

  �C� ��� ���� ��
���C��� 

>41116	 

 
Remarque : dans le cas de listes à un seul niveau, le transcripteur peut décider de les 
présenter en mode paragraphe plutôt qu’en mode liste. Chaque élément de la liste est 
alors traité dans un paragraphe distinct.  
 
Lorsqu’une liste comporte plus d’un niveau hiérarchique, le retrait appliqué à la portion 
de texte qui excède la première ligne d’un élément de cette liste est de quatre cellules. 
Ainsi, les éléments du premier niveau hiérarchique sont disposés en 1-5, les éléments 
du deuxième niveau en 3-7, ceux du troisième niveau en 5-9, et ainsi de suite. 
Cependant, afin de minimiser les pertes d’espace, le transcripteur réduit le retrait à 
deux cellules seulement lorsqu’un élément est immédiatement suivi d’un autre élément 
de même niveau ou de niveau supérieur. Le retrait est également réduit à deux cellules 
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pour tout élément appartenant au dernier niveau hiérarchique de même que pour le 
dernier élément de la liste. 

Exemple 61 : liste hiérarchisée 

 

Ordre du jour 
 
1. Mot de bienvenue du président; 
2. Lecture et adoption de l’ordre du jour; 
3. Lecture et adoption du compte-rendu de l’assemblée générale 
 annuelle 2005; 
4. Rapports du conseil multidisciplinaire; 
 4.1 Rapport de l’exécutif; 
 4.2 Rapports des comités de pairs; 
  4.2.1 Activités de la vie quotidienne; 
  4.2.2 Braille et matériel tactile; 
  4.2.3 Communication informatique; 
  4.2.4 Orientation et mobilité; 
  4.2.5 Optométrie / Basse vision; 
  4.2.6 Psychologie / Orientation professionnelle / travail social; 
5. Planification pour la prochaine année; 
 5.1  Nomination des représentants des comités de pairs; 
 5.2 Thèmes suggérés par l’exécutif; 
6. Autres questions; 
7. Levée de l’assemblée. 

 
 

        ?MRFRG F� LM�R 

 

�%1 ?TMU FG DKGOPGO�G F� ���; 

  SKFGOU� 

�&1 ?QGEU�RG GU �FMNUKMO FG 

  Q�MRFRG F� LM�R� 

�'1 ?QGEU�RG GU �FMNUKMO F� 

  EMTNUG;RGOF� FG Q��SSGTDQ�G 

  I�O�R�QG �OO�GQQG �&77)� 

�(1 ?R�NNMRUS F� EMOSGKQ 

    T�QUKFKSEKNQKO�KRG� 
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  �(1% ?R�NNMRU FG Q�GW�E�UKH� 

  �(1& ?R�NNMRUS FGS EMTKU�S 

      FG N�KRS� 

    �(1&1% ?�EUKPKU�S FG Q� 

      PKG V�MUKFKGOOG� 

    �(1&1& ?DR�KQQG GU �A��; 

      RKGQ U�EUKQG� 

    �(1&1' ?EMTT�OKE�UKMO ��; 

      HMRT�UKV�G� 

    >41116	 

�)1 ?NQ�OKHKE�UKMO NM�R Q� 

    NRMEJ�KOG �OO�G� 

  �)1% ?OMTKO�UKMO FGS �����; 

    SGOU�OUS FGS EMTKU�S �� 

    N�KRS� 

  �)1& ?UJ"TGS S�II�R�S N�R 

    Q�GW�E�UKH� 

�*1 ?��URGS V�GSUKMOS� 

�$1 ?QGP�G FG Q��SSGTDQ�G1 

 

d) Mode bloc 

Le mode bloc se caractérise par un alignement vertical du début de la ligne pour toute 
une portion de texte. Cet alignement peut se faire à la marge ou en retrait d’une ou de 
plusieurs tabulations. On obtient alors du texte disposé en bloc 1, 3, 5 ou 7, etc. Ce 
mode est notamment utilisé pour la présentation de titres, de sources ou de tableaux 
(voir « 2.2 Les titres », « 2.9 c) Présentation par renfoncements progressifs », « 2.12 
Le théâtre », etc.). 
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Exemple 62 : source en bloc 5 

 

 
[Orhan PAMUK, Mon nom est rouge, Paris, Gallimard, 2001, p. 11.] 

 

  >41116	 

 

  ?KQ O�X � RKGO FG EMTT�O 

GOURG Q��PG�IQG GU QG PMX�OU1 

    <?QG <?ER��UG�R <?KOU�IR�Q 

    M� <?QGS <?S�IGS/ �%,  

 

  >41116	 

 

e) Passage d’un mode à un autre 

Selon l’information à transcrire, plusieurs de ces modes peuvent se succéder dans un 
même document. Afin de faciliter le repérage de la structure du texte, il est très 
important que le transcripteur marque clairement le passage d’un mode de présentation 
à un autre. Pour ce faire, il utilisera l’une des deux techniques suivantes : soit il laissera 
une ligne vide entre deux modes de présentation, soit il fera varier les retraits appliqués 
aux différentes portions de texte (voir la remarque sous le titre « 2.1 f) Lignes vides, 
sauts de page et tabulations »).   
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Exemple 63 : passage du mode paragraphe au mode liste, puis au mode bloc 

 

Trois Français ont contribué à ce que les aveugles puissent accéder à 
l’information écrite : 
 

• Valentin Haüy (1745-1822) avec son écriture régulière en relief; 
• Charles Barbier de la Serre (1767-1841) avec son système à 12 
points représentant des phonèmes; 

• Louis Braille (1809-1852) qui inventa le système de lecture et 
d’écriture tactile à six points. 

 
Aujourd’hui, le système de Louis Braille est en usage partout dans le 
monde. 
  La lecture tactile, p. 26. 

 

  ?����� ?
�A� A�� ��� 
�����; 

	C� ! 
� �C� ��� A��C����  

�C������ A

���� ! ����
���A; 

���� �
����0 

 

,� ?�A������ ?�A+� 

  4�%$();%+&&6 A��
 ��� �
��; 

  �C�� ���C��"�� �� �����
� 

,� ?
�A���� ?	A�	��� �� �A 

  ?����� 4�%$*$;%+(%6 A��
 ��� 

  ����"�� ! �%& ������ �����; 

  ����A�� ��� ����"���� 

,� ?��C�� ?	�A���� 

  4�%+7,;%+)&6 �C� ������A �� 

  ����"�� �� ��
�C�� �� ���; 

  
���C�� �A
���� ! ��� 

  ������1 
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  ?AC��C����C�/ �� ����"�� �� 

?��C�� ?	�A���� ��� �� C�A�� 

�A���C� �A�� �� �����1 

    <?�A <��
�C�� <�A
����/ �1  

    �&*1 

 
ou 
 

  ?����� ?
�A� A�� ��� 
�����; 

	C� ! 
� �C� ��� A��C���� 

�C������ A

���� ! ����
���A; 

���� �
����0 

  ,� ?�A������ ?�A+�  

    4�%$();%+&&6 A��
 ��� �; 

    
���C�� ���C��"�� �� 

    �����
� 

  ,� ?
�A���� ?	A�	��� �� �A 

    ?����� 4�%$*$;%+(%6 A��
 

    ��� ����"�� ! �%& ������ 

    ���������A�� ��� ����"���� 

  ,� ?��C�� ?	�A����  

    4�%+7,;%+)&6 �C� ������A  

    �� ����"�� �� ��
�C�� ��  

    ���
���C�� �A
���� ! ���  

    ������1 

  ?AC��C����C�/ �� ����"�� �� 

?��C�� ?	�A���� ��� �� C�A�� 

�A���C� �A�� �� �����1 

    <?�A <��
�C�� <�A
����/ �1 

    �&*1 
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f) Lignes vides, sauts de page et tabulations 

Outre une utilisation rationnelle des différents modes de mise en page expliqués ci-
dessus, le transcripteur fera un emploi judicieux de la ligne vide de manière à bien 
distinguer les éléments qui relèvent de la structure d’un ouvrage. En effet, à la 
différence de l’imprimé, une ligne vide est un important point de repère dans la page 
braille : elle annonce un titre, un changement de mode, une séparation dans le texte, 
etc. Le transcripteur fera donc en sorte de conserver à ce repère toute son importance, 
favorisant ainsi la localisation tactile des éléments formels du texte. 
 
Remarque : dans certains cas, un changement de page braille ou un indicateur de 
changement de page de référence (voir « 2.4 b) Pagination de référence ») équivaut à 
une ligne vide. 
 
Le déplacement d’une portion de texte sur les positions de tabulation est un autre outil 
mis à la disposition du transcripteur. Qu’il s’agisse d’un paragraphe, d’une liste ou d’un 
texte présenté en mode bloc, le retrait par rapport au texte environnant permettra de 
mettre en évidence une information de nature différente (notes de bas de page, 
sources, didascalies, etc.) ou de rendre compte d’une hiérarchie (listes hiérarchisées, 
tableaux par renfoncements progressifs, etc.). 
 

g) Séparation des mots, coupures, lignes veuves et orphelines 

L’écriture braille est sujette à des contraintes spécifiques que ne connaît pas l’écriture 
ordinaire : 
 

• longueur des lignes sensiblement inférieure (30 à 40 caractères); 
• fixité de la dimension des caractères et de leur espacement horizontal et vertical;  
• impossibilité de justifier le texte à gauche et à droite. 

 
C’est pourquoi il est admis, en braille, de déroger aux règles de la typographie 
concernant la séparation et la coupure des mots en fin de ligne. Le transcripteur veillera 
cependant à couper les mots en accord avec les règles grammaticales et en respectant 
les conventions présentées ci-après. 
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La coupure en fin de ligne est interdite dans les cas suivants : 
 

• au milieu d’un sigle (voir « 1.1 g) Sigles »); 
• à l’intérieur d’un titre centré (voir la troisième remarque sous le titre « 2.2 Les 
titres »); 

• après l’apostrophe; 
• au milieu d’une abréviation de l’imprimé. 

 
La coupure en fin de ligne est admise dans les cas suivants : 
 

• entre deux éléments généralement séparés par un espace insécable (un nombre 
et le mot ou le symbole d’unité de mesure qui s’y rapporte, un prénom et un 
nom, les éléments d’une date, etc.); 

• au milieu d’un nom propre; 
• au milieu d’un nom composé (par exemple, Grande-Bre-tagne); 
• avant une syllabe muette (par exemple, poè-me, pâ-le). 

 
Enfin, la présence de lignes veuves (dernière ligne d’un paragraphe en début de page) 
ou orphelines (première ligne d’un paragraphe sur la dernière ligne de la page) est 
admise, sauf dans le cas de paragraphes suivant un titre (voir « 2.2 Les titres »). 
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2.2  Les titres 

En braille, on dispose de cinq façons de présenter les titres en fonction de leur niveau 
hiérarchique dans le texte. Le transcripteur fera donc une analyse judicieuse des 
niveaux de titres dans le document d’origine avant d’en entreprendre la transcription. 
Ce n’est qu’une fois les niveaux de titres repérés et annotés dans la structure de 
l’ouvrage qu’il pourra déterminer comment ceux-ci seront présentés en braille. La table 
des matières du document d’origine facilite souvent ce genre de repérage.  
 
Lorsque le document d’origine comporte moins de cinq niveaux de titres, le 
transcripteur peut choisir d’utiliser les niveaux de titres qu’il préfère tout en respectant 
l’ordre hiérarchique proposé ci-après. Par exemple, pour un document contenant deux 
niveaux de titres, il pourra appliquer le niveau 2 aux titres principaux et le niveau 4 aux 
titres secondaires. 
 
Remarques : 
 

• On doit éviter l’emploi d’indicateurs de mise en évidence et de passages ou de 
mots entièrement en majuscule dans un titre, à moins qu’une partie seulement 
de celui-ci soit mise en évidence par la majuscule ou un caractère typographique 
particulier (gras, italique, etc.) (voir « Préambule »). 

• En braille abrégé, dans des documents contenant des titres en nombre limité, on 
peut choisir de donner plus d’importance à ces titres en les transcrivant en braille 
intégral, tout en leur appliquant la mise en page requise. 

• On évite de couper les mots à l’intérieur d’un titre centré. 
• Lorsqu’un titre apparaît naturellement en haut de page braille, il n’est jamais 
précédé de lignes vides (voir la remarque sous le titre « 2.1 f) Lignes vides, sauts 
de page et tabulations »). 

 

a) Titre de premier niveau 

Les titres de premier niveau sont ceux qui identifient les grandes divisions d’un ouvrage. 
En braille, un titre de premier niveau est centré sur une ou plusieurs lignes (voir 
« 2.1 a) Mode centrage »). Selon le type d’ouvrage, le titre de premier niveau peut se 
retrouver, comme dans le document d’origine, sur une nouvelle page; il peut également 
se trouver en cours de page braille, simplement précédé de deux lignes vides. Ce titre 
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est séparé du sous-titre ou du texte qui suit par deux lignes vides et au moins deux 
lignes de texte lui font suite sur la même page braille. 
 

b) Titre de deuxième niveau 

Un titre de deuxième niveau est centré, mais il n’est précédé et suivi que d’une seule 
ligne vide. Au moins deux lignes de texte lui font suite sur la même page braille. 
 

c) Titres de troisième, quatrième et cinquième niveaux 

En imprimé, les titres de troisième, quatrième et cinquième niveaux sont présentés de 
façons très diverses. Souvent, seul un examen minutieux de la structure de l’ouvrage 
permet de les détecter quand la table des matières n’en fait pas clairement état.  
 
En braille, un titre de troisième niveau est présenté en mode bloc 5 (voir « 2.1 d) Mode 
bloc »). Il est précédé mais non suivi d’une ligne vide et au moins deux lignes de texte 
lui font suite sur la même page braille. 
 
Un titre de quatrième niveau est aligné à la marge de gauche, c’est-à-dire présenté en 
mode bloc 1. Il est précédé mais non suivi d’une ligne vide et au moins deux lignes de 
texte lui font suite sur la même page braille. 
 
Un titre de cinquième niveau est disposé en mode paragraphe 3-1. Il est précédé mais 
non suivi d’une ligne vide. Comme pour les autres niveaux, le texte qui suit le titre 
commence sur une nouvelle ligne braille et au moins deux lignes de texte lui font suite 
sur la même page braille.  
 
Remarque 1 : s’il existe une confusion possible entre un titre de cinquième niveau et 
un paragraphe de texte, le transcripteur peut choisir d’appliquer à ce titre une mise en 
évidence. Il utilisera alors ce procédé pour tous les titres de cinquième niveau de 
l’ouvrage. 
 
Remarque 2 : s’il est nécessaire de distinguer des titres de sixième et de septième 
niveaux, le transcripteur peut disposer ces titres comme ceux du cinquième niveau en 
leur appliquant une mise en évidence spécifique. Il utilise alors ce procédé pour tous les 
titres de ce niveau et en informe le lecteur dans les notes du transcripteur en début de 
volume. 
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2.3  Les notes du transcripteur contextuelles 

a) Généralités 

Les notes du transcripteur qui figurent en pages préliminaires des volumes braille 
permettent de transmettre au lecteur des informations telles que la liste des codes 
utilisés, l’inventaire des symboles spéciaux employés dans l’ouvrage ainsi que 
l’identification des éléments non transcrits (voir « 2.6 d) Notes du transcripteur »). 
 
Ces notes générales ne suffisent pas toujours. En effet, il est parfois nécessaire, en 
contexte, de fournir au lecteur une explication sur un élément d’information du 
document d’origine. En pareilles circonstances, le transcripteur rédige une note 
appropriée et l’encadre avec les indicateurs de note du transcripteur représentés par les 
symboles suivants : 
 
  �� (points 6, 2-3) : indicateur de début de note du transcripteur; 
  �� (points 5-6, 3) : indicateur de fin de note du transcripteur. 
 
Ces symboles d’enserrement sont toujours rapprochés du texte qu’ils encadrent (voir 
« 1.5 Espacement »). 
 

b) Notes en retrait 

Les notes du transcripteur de nature contextuelle sont généralement détachées du 
texte et disposées en mode paragraphe 7-5 (voir « 2.1 Les éléments de mise en page 
braille »). 
 
Ces notes apparaissent souvent en explication préliminaire à une adaptation 
(description d’une illustration, explication de la technique de transcription d’un tableau, 
indication de mise en page, etc.). Voir les nombreux exemples du Code, notamment en 
« 1.2 Mises en évidence de deuxième et troisième types » et « 2.9 Les tableaux ». 
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c) Notes incises 

Il est également possible d’insérer une note du transcripteur directement dans le texte, 
en continu, en respectant le mode de présentation en cours. Cette pratique n’est 
toutefois recommandée que pour des notes brèves (un mot, une expression, une 
phrase). Ces courtes notes peuvent aussi bien précéder leur cible, pour prévenir une 
difficulté imminente, que la suivre, pour donner un complément d’information. 

Exemple 64 : notes incises 

Je crus bon encore d’aller prendre un bain, car j’avais entendu dire que les 
« bains » tirent leur nom du mot grec « βαλανείον », c’est-à-dire qu’ils chassent 
l’angoisse de l’âme. 
[SAINT AUGUSTIN, Les confessions, Montréal, Éditions Médiaspaul, 2000, p. 166.] 
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CHAPITRE 7 

Le jugement final 
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2.4  La pagination 

Tout document écrit en braille doit comporter une pagination braille. Un document 
braille peut comporter en outre une pagination de référence qui est la pagination du 
document d’origine. 
 

a) Pagination braille 

Quand seule la pagination braille est utilisée dans un document, le numéro de page est 
indiqué dans le coin inférieur droit. Dans le cas où du texte figure sur la même ligne 
que ce numéro, il en est séparé par au moins trois cellules vides. 
 
Dans un volume braille, la pagination peut courir sans interruption de la page de titre 
jusqu’à la fin du volume. Certaines parties du volume peuvent également faire l’objet 
d’une pagination indépendante où le numéro de page est précédé d’un préfixe constitué 
d’une lettre unique. Les préfixes les plus usuels sont p pour « pages préliminaires », n 
pour « notes » et t pour « table des matières », mais on peut en utiliser d’autres 
comme i pour « index », g pour « glossaire » ou s pour « supplément ». Ils facilitent le 
repérage de ces pages quand le lecteur a besoin de s’y référer en cours de lecture. 
 
Si la transcription d’un ouvrage nécessite plus d’un volume braille, la numérotation 
recommence à 1 au début de chaque volume. Il en va de même pour les pages 
préfixées. 
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Exemple 65 : pagination braille préfixée dans le coin inférieur droit 

 

 
[Alessandro BARICCO, Châteaux de la colère, Paris, Gallimard, 2003.] 
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�����1 >41116	 

?NGJOU/ SMO LG�OG ������A��/ 
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b) Pagination de référence 

On appelle « pagination de référence » les numéros que portent les pages du document 
d’origine. Quand un document braille est la transcription d’un document paginé, il doit 
comporter les deux types de numérotation des pages : pagination braille et pagination 
de référence.  
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Dans la transcription braille, l’indication de la pagination de référence ne débute 
qu’après les pages préliminaires (pages de couverture, notes du transcripteur, etc.) 
(voir « 2.6 Les pages préliminaires »). 
 
Deux méthodes sont utilisées, dans la francophonie, pour indiquer la pagination de 
référence. Au Québec, seule la première méthode est utilisée. 

Première méthode 

Selon ce procédé, le numéro de la page de référence est placé dans le coin supérieur 
droit et le numéro de la page braille dans le coin inférieur droit. Au moins trois cellules 
sont laissées vides entre le texte et ces numéros de pages. 
 
Lorsqu’un changement de page braille survient avant la fin de la page du document 
d’origine, le numéro de page de référence porte, sur la nouvelle page braille, la lettre a 
en préfixe. Si un nouveau changement de page braille se produit, le préfixe devient b, 
et ainsi de suite pour toutes les pages braille nécessaires à la transcription de cette 
page du document d’origine. 
 
À l’endroit précis où se produit le changement de page de référence, on utilise, à 
l’intérieur de la page braille, un indicateur constitué d’une ligne entière de traits de 
conduite ; (points 3-6) qui se terminé, sans espace, par le numéro de la nouvelle page 
de référence. En outre, afin de prévenir le lecteur qu’une nouvelle page de référence 
commence sur la page braille en cours, le suffixe @ (point 5) est ajouté à la pagination 
de référence placée au coin supérieur droit de cette page braille.  
 
L’indicateur de changement de page de référence est omis lorsqu’une nouvelle page du 
document d’origine commence en même temps qu’une nouvelle page braille. Cette 
omission est également de mise lorsque le texte d’une page du document d’origine se 
termine sur l’avant-dernière ligne de la page braille; la dernière ligne est alors laissée 
vide, la transcription se poursuivant sur la nouvelle page braille. Cette coïncidence peut 
également être provoquée par le transcripteur lorsqu’il force un changement de page 
braille pour amorcer une nouvelle page du document d’origine.  
 
Ces changements simultanés de page de référence et de page braille sont signalés au 
lecteur par l’absence de préfixe au numéro de page de référence figurant au coin 
supérieur droit de la page braille. 
 
Lorsque le dernier mot d’une page de l’imprimé est coupé, cette coupure est ignorée et 
l’indicateur de changement de page de référence est placé immédiatement après ce 
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mot. Font exception à cette règle les textes à lignes numérotées où le mot restera 
coupé dans la transcription braille (voir « 2.13 b) Numérotation braille dans la marge de 
droite »). 
 
 

Exemple 66 : pagination de référence avec changement de numéro de page 
dans la page braille en cours (première méthode) 

 

 

[Beverley BIRCH, Louis Braille : l’inventeur du langage qui permit aux aveugles de 
lire, Montréal, L’Étincelle, 1990, p. 41-42.] 
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�A	��� 

;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;�(& 

! Q� P�G/ F�OS Q��QNJ�DGU 

MRFKO�KRG1 >41116	 
 
Lorsque plusieurs changements de page de référence surviennent au cours de la même 
page braille, on indique le premier et le dernier numéro de ces pages, reliés par un trait 
d’union. Dans ce cas, seul le dernier numéro de page est repris au haut de la page 
braille suivante, précédé du préfixe alphabétique. 
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Exemple 67 : pagination de référence double (première méthode) 

 
 

 
 [Yann MARTEL, L’histoire de Pi, Montréal, XYZ éditeur, 2003, p. 14-17.]
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Haut de la première page braille 
  

          ?�����"��     �%);%$ 

            �A���� 

   ?������� �� ?�����
���� 

 

 

         ?
�A����� �% 

 

  ?��� ��C

�A�
�� ����� �A��; 

�� ������ �� ������1 

  ?��� ��C��� �� �A ��A���C� 

>41116	 

 
Haut de la deuxième page braille 
 

��������1 ?��� �������    A�%$ 

�� �CA���"�� A���� >41116	  

Seconde méthode 

Selon ce procédé, la première ligne de la page braille est réservée aux indications de 
numéros de page. Le numéro de la page de référence est centré ou placé dans le coin 
supérieur gauche et le numéro de la page braille dans le coin supérieur droit. 
 
Lorsqu’un changement de page braille survient avant la fin de cette page du document 
d’origine, le numéro de page de référence porte, sur la nouvelle page braille, la lettre a 
en suffixe. Si un nouveau changement de page braille se produit, le suffixe devient b, et 
ainsi de suite pour toutes les pages braille nécessaires à la transcription de cette page 
du document d’origine.  
 
Lorsque le changement de page du document d’origine survient en même temps qu’un 
changement de page braille, le numéro de page de référence est indiqué sans suffixe 
sur la première ligne de la page braille. Lorsque le changement de page du document 
d’origine survient dans le cours d’une page braille, à l’endroit précis où se produit ce 
changement, on utilise l’indicateur de changement de page @0 (points 5, 2-5) prévu 
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au tableau 3. Ce symbole est précédé et suivi d’un espace. Si ce changement de page 
de référence précède un titre ou un nouveau paragraphe, l’indicateur est reporté à la 
ligne écrite suivante. 
 
Avec cette méthode, l’indicateur de changement de page de référence matérialisé par 
un trait continu sur toute la largeur de la page braille peut aussi être utilisé, comme 
dans l’exemple 66 « Pagination de référence avec changement de numéro de page 
dans la page braille en cours (première méthode) ». 
 
Lorsque plusieurs changements de page de référence surviennent au cours de la même 
page braille, on indique le premier et le dernier numéro de page, reliés par un trait 
d’union. 

Exemple 68 : pagination de référence avec changement de numéro de page 
dans la page braille en cours (seconde méthode)  

 

 
[Ibid., p. 58-59.] 
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2.5  Format et étiquetage des volumes braille 

La transcription d’un document imprimé peut nécessiter plusieurs volumes braille. Il est 
recommandé que chaque volume ne compte pas plus de 150 pages recto verso ou de 
80 pages recto. 
 
Les formats de page les plus usuels sont les suivants : 
 

• format A4 : 27 ou 28 lignes de 30 caractères; 
• format Lettre US (8 ½ × 11 po ou 21,5 × 28 cm en orientation portrait) : 25 
lignes de 30 caractères; 

• format Lettre US (8 ½ × 11 po ou 21,5 × 28 cm en orientation paysage) : 19 
lignes de 40 caractères; 

• format américain (11 ½ × 11 po ou 29,2 × 28 cm) : 25 lignes de 40 caractères. 
 
Un volume braille doit toujours être clairement identifié sur la couverture avec des 
étiquettes en braille et en imprimé comportant au minimum les informations suivantes : 
auteur, titre de l’ouvrage, numéro du volume braille et nombre total de volumes. 
 
La division des volumes s’harmonise avec les divisions naturelles du document d’origine. 
Par exemple, si un chapitre s’étend sur deux volumes braille, on veille à ne pas le 
couper à un endroit inapproprié (au milieu d’une phrase, d’un paragraphe, d’un 
dialogue, etc.). Le volume suivant comporte la mention « suite », placée entre 
indicateurs de note du transcripteur, après le rappel du titre du chapitre en cours. 
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2.6  Les pages préliminaires 

Pour faciliter le repérage, il est souhaitable de réunir la plupart des informations 
relatives à un ouvrage au début du premier volume braille. 
 
La numérotation braille des pages préliminaires comporte le préfixe p afin qu’elles se 
distinguent de celles du corps du texte. Le numéro de la première page est toutefois 
omis. 
 
Les pages préliminaires regroupent généralement les rubriques énumérées ci-après. 
 

a) Page de titre 

Toutes les lignes de la page de titre sont centrées. Cependant, la consigne énoncée 
sous le titre « 2.1 a) Mode centrage » selon laquelle il faut laisser trois cellules vides de 
part et d’autre de chaque ligne centrée n’est pas appliquée ici.  
 
Comme il est précisé dans la première remarque sous le titre « 2.2 Les titres », on 
évite, sur la page de titre, l’emploi d’indicateurs de mise en évidence et de passages ou 
de mots entièrement en majuscule.  
 
Les informations de la page de titre sont groupées en quatre zones séparées par une ou 
deux lignes vides. Le transcripteur répartit ces informations de manière à occuper toute 
la hauteur de la page, de la première à la dernière ligne. 
 
Les quatre zones comportent, s’il y a lieu, les informations suivantes : 
 
Première zone : information relative au titre et à l’auteur : 
 

• le titre de l’ouvrage et, le cas échéant, le sous-titre; 
• le genre, s’il est mentionné (roman, nouvelles, etc.); 
• le nom du ou des auteurs, précédé et suivi d’une ligne vide; 
• le nom du traducteur. 
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Deuxième zone : information relative à l’édition : 
 

• le nom de l’éditeur, le lieu et l’année d’édition; 
• la collection; 
• le numéro ISBN (ou ISSN). 

 
Troisième zone : information relative à la transcription : 
 

• la mention « Transcription braille » suivie de l’année de la transcription;  
• le nom du producteur de l’ouvrage en braille.  

 
Quatrième zone : information relative au volume braille en cours : 
 

• les numéros de page de référence, s’ils sont utilisés, sous la forme « Pages de 
l’imprimé : 7-34 »; 

• les numéros de page braille, en indiquant séparément les pages préfixées, sous 
la forme « Pages braille : p1-p7; 1-120, t1-t3 »; 

• le numéro du volume braille et le nombre total de volumes sous la forme 
« Volume 1/5 » ou « Volume 1 sur 5 ». 

 

b) Verso de la page de titre 

Cette page contient les informations qui n’ont pu être reproduites sur la page de titre, 
par exemple, le titre original lorsqu’il s’agit d’une traduction, la collection, le copyright, 
le dépôt légal, l’adresse du producteur braille et ses références Internet, etc. 
 

c) Deuxième, troisième et quatrième de couverture 

Ces pages portent la mention « Deuxième de couverture », « Troisième de couverture » 
ou « Quatrième de couverture ». Chacune d’elles débute sur une nouvelle page braille 
impaire et reproduit le texte d’origine. Si l’ouvrage compte plus d’un volume, ces 
rubriques peuvent n’apparaître que dans le premier volume (voir exemple 63 sous le 
titre « 2.4 a) Pagination braille »). 
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d) Notes du transcripteur 

Cette rubrique porte la mention « Notes du transcripteur » et commence sur une 
nouvelle page braille impaire. Son contenu informe le lecteur du ou des codes utilisés 
pour la transcription de l’ouvrage, signale – s’il y a lieu – que la transcription est 
réalisée en braille de base, précise les adaptations spécifiques et, le cas échéant, les 
éléments non transcrits (photos, schémas complexes, etc.). Cette page peut se diviser 
en sous-rubriques afin de regrouper les notes du transcripteur par thèmes. Ces sous-
rubriques peuvent être introduites par des titres tels que « Codes utilisés », 
« Adaptations », « Symboles spéciaux », etc. 
 
Lorsque le contenu de ces notes est très général et concerne tout l’ouvrage, cette 
rubrique peut n’apparaître que dans le premier volume. Pour les volumes suivants, on 
peut choisir de n’indiquer que les adaptations ou symboles spéciaux particuliers au 
volume en cours.  
 
Remarque : lorsque le contenu des rubriques « Deuxième de couverture », 
« Troisième de couverture » et « Quatrième de couverture » est abondant, on peut 
faire figurer les « Notes du transcripteur » avant ces rubriques afin d’en faciliter le 
repérage. 

Exemple 69 : page de notes du transcripteur 
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e) Autres rubriques 

Les pages préliminaires peuvent contenir d’autres rubriques telles que « Du même 
auteur », « Remerciements », une dédicace, du texte placé en exergue, etc. Ces 
informations sont toujours transcrites là où elles apparaissent dans le document 
d’origine; elles ne figurent donc dans les pages préliminaires braille que si elles sont 
présentées avant le corps du texte dans le document d’origine.  
 
Ces rubriques ne figurent que dans le premier volume d’un ouvrage. 
 
Chacune de ces rubriques commence sur une nouvelle page braille. 
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2.7  Les tables des matières 

Dans la mesure du possible, tout ouvrage ou magazine comporte une table des 
matières, que celle-ci figure ou non dans le document d’origine.  
 
En braille, on a recours à deux types de tables des matières : la table générale fait état 
de tout le contenu de l’ouvrage tandis que la table spécifique ne présente que le 
contenu du volume en cours. Les deux types de tables des matières renvoient à la 
pagination de référence, à moins qu’il ne s’agisse d’un document exclusivement braille, 
ne s’appuyant pas sur un document d’origine spécifique, auquel cas ces tables renvoient 
nécessairement à la pagination braille. 
 
Pour les pages braille qui présentent les tables des matières, il faut veiller à prévoir un 
pied de page vide de façon à ce que les numéros de page des éléments de la table des 
matières ne puissent être confondus avec les numéros de page braille du document lui-
même. 
 

a) Table générale 

La table des matières générale ne figure que dans le premier volume et présente 
l’ensemble de la structure de l’ouvrage. Elle est toujours placée en fin de volume et 
commence sur une nouvelle page braille, impaire s’il s’agit d’une transcription recto 
verso. Sa pagination braille comporte le préfixe t afin d’en faciliter le repérage (voir 
« 2.4 a) Pagination braille »). Cette rubrique porte la mention « Table des matières » 
ou « Sommaire », centrée sur la première ligne de la page et suivie d’une ligne vide.  
 
En braille, la table des matières se présente, pour ainsi dire, en deux colonnes : la 
première fait état du contenu du document en mode liste, simple ou hiérarchisée; la 
seconde, appuyée à droite, indique les numéros de page correspondants. Le texte de la 
colonne de gauche ne peut empiéter sur la colonne des numéros de page dont il est 
séparé par au moins deux cellules vides. De plus, une série de points de conduite � 
(point 3) précédée et suivie d’une cellule vide, relie l’entrée de table des matières à son 
numéro de page. Cependant, si on ne peut insérer au moins deux de ces points de 
conduite, on les omet. 
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Les deux colonnes peuvent afficher des en-têtes. Celui de la première colonne varie en 
fonction de son contenu (« Chapitre », « Leçon », etc.), celui de la seconde colonne 
étant le mot « Page ».  
 
La table générale rend compte du découpage de l’ouvrage en volumes braille. Le 
contenu du premier volume est précédé de la mention « Volume 1 », centrée. Une 
mention analogue, précédée mais non suivie d’une ligne vide, introduit le contenu de 
chacun des autres volumes. Lorsqu’il n’est pas possible de déterminer le découpage de 
l’ouvrage dès la transcription du premier volume, on regroupe toutes les matières des 
volumes 2 et suivants sous la mention « Autres volumes ». 

Exemple 70 : table des matières générale 

 
 
 
 

Table 
 
 
Petites pratiques germanopratines .7 
I.I.G. ......................................... 19 
Cet homme et cette femme ......... 31 
The Opel Touch.......................... 35 
Ambre ....................................... 45 
Permission ................................. 55 
Le fait du jour............................. 71 
Catgut ....................................... 81 
Junior ........................................ 87 
Pendant des années.................. 101 
Clic-clac ................................... 117 
Épilogue................................... 141 
 
 

 
[Anna GAVALDA, Je voudrais que quelqu’un m’attende quelque part, Paris, 
Éditions J’ai lu, 1999, p. 159.]
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     ?U�DQG FGS T�UK"RGS 

 

?
�A�����                ?�A�� 

          ?���C�� �% 

?������� ��A���C�� ����A; 

  ����A����� �������������� �$ 

?�1?�1?�1 ���������������� �%, 

>41116	 

 

         ?���C�� �& 

?�� 
A�� �C ��C� ��������� �$% 

?
A��C� ������������������ �+% 

>41116	 
 

b) Table spécifique 

Comme la table générale, cette table des matières est toujours placée en fin de volume. 
Elle est donc omise dans le premier volume. 
 
Hormis la consigne relative au découpage en volumes, toutes les indications de mise en 
page énoncées sous le titre « 2.7 a) Table générale » s’appliquent. 
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Exemple 71 : table des matières spécifique (en liste hiérarchisée) 

 

 
[Gérard LORIOT, Pouvoir, idéologies et régimes politiques, Montréal, Groupe 
Beauchemin éditeur ltée, 2003, p. v.] 
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     ?U�DQG FGS T�UK"RGS 

 

?
�A�����                ?�A�� 

�& ?QG NM�PMKR �������C� 

    GU Q�?�U�U ����������� �)7 

  ?F� NM�PMKR NMQKUKV�G 

      ! Q���UMRKU� ������� �)% 

    ?Q�KOHQ�GOEG ��������� �)% 

    ?QG NM�PMKR ���������� �)& 

    >41116	 

  ?FG Q���UMRKU� ! Q�?�; 

      U�U ���������������� �+% 

    ?Q� O�UKMO ����������� �+% 

    ?Q�?�U�U ������������� �+( 

    ?QGS UXNGS F�?�U�U ��� �++ 

  ?�U�FG FG E�S �&1% ����� �,7 

  ?NM�R �QQGR NQ�S QMKO �� �,' 

  ?V�GSUKMOS GU S�LGUS 

    FG RGEJGREJGS �������� �', 
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2.8  Les notes de bas de page, 
notes de fin et notes marginales 

a) Appel de note 

Dans les documents imprimés, les appels de note apparaissent en élévation sous forme 
de chiffres arabes, d’astérisques, de symboles graphiques, de lettres ou de chiffres 
romains. Ces identificateurs ne sont pas détachés du texte auquel ils se rapportent. 
 
En braille, ces appels ne sont pas rendus au moyen de l’élévation. On utilise plutôt 
l’indicateur d’appel de note : (points 3-4-6) qui est obligatoirement précédé d’un 
espace et qui est immédiatement suivi de l’identificateur de la note. 
 
Quand ces identificateurs ne sont pas reproductibles en braille, on les remplace par un 
numéro correspondant à l’ordre d’apparition des notes dans le document d’origine. On 
procède également de cette manière lorsque les notes doivent être regroupées en fin 
de volume ou en fin d’ouvrage de même que lorsque le repérage des notes y gagne en 
facilité. 
 

b) Texte de la note 

Le texte de la note peut être transcrit en divers lieux : directement en dessous de 
l’appel de note, immédiatement après le paragraphe où a lieu l’appel, en fin de volume 
braille ou encore au sein d’un volume distinct. Le transcripteur veille à choisir 
l’emplacement le plus approprié, compte tenu de la nature de l’ouvrage, de son 
découpage, du nombre de notes, de leur taille moyenne et de la fréquence estimée de 
consultation des notes. Le mode retenu est appliqué systématiquement dans tout 
l’ouvrage. 
 
Le texte de la note est toujours précédé de son identificateur qui est généralement suivi 
d’un point et d’un espace. Lorsqu’elle apparaît dans le corps de l’ouvrage, la note est 
transcrite en mode paragraphe et disposée en retrait de deux tabulations par rapport 
au texte auquel elle fait suite, sauf si ce texte est lui-même une note. Par exemple, à 
l’intérieur, ou à la suite d’un paragraphe transcrit en 3-1, l’écriture d’une note 
commencera sur une nouvelle ligne, en cellule 7, et se poursuivra, à compter de la 
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cellule 5, sur autant de lignes que nécessaire (voir « 2.1 b) Mode paragraphe ou 
alinéa » et « 2.1 e) Passage d’un mode à un autre »). 

Exemple 72 : notes de bas de page 

Ils approchent avec précaution d’un piège noyé1, attachent le bateau à un 
poteau, le père se lève, examine avec soin l’eau, la cachette, absolument rien! 

- Il est vide, murmure le père qui se rassied tranquillement. 

_________________ 

1. Il s’agit de « filets dormants » ou « filets noyés », pour la pêche au saumon. 
[Iouri KAZAKOV, « Les secrets de Nikichka », dans La petite gare et autres 
nouvelles, Paris, Gallimard, 2000, p. 168.] 

 

  ?K�� A����
���� A��
 ���
AC; 

���� ��C� ��"�� ���� :�%/ A�; 

�A
���� �� 	A��AC ! C� ����AC/  

�� �"�� �� �"��/ ��A���� A��
  

���� ���AC/ �A 
A
�����/ A	��; 

�C���� ����3 

      �%1 ?�� ��A��� �� .
�; 

    ���� ����A���. �C .
�����  

    �����./ ��C� �A �&
�� AC  

    �AC���1 

  ;; ?�� ��� ����/ �C��C�� ��  

�"�� �C� �� �A����� ��A��C��; 

������1 

 

c) Appels multiples pour une même note 

Lorsque plusieurs appels de note renvoient à un même texte de note, diverses 
approches sont possibles selon les circonstances. Lorsque ces appels sont en nombre 
restreint, le texte de la note pourra simplement être répété chaque fois. Par contre, 
lorsque ces appels sont fréquents et les notes volumineuses, il pourrait être avantageux 
de numéroter séquentiellement toutes les notes et de les regrouper en fin de volume 
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braille ou en fin d’ouvrage. Le transcripteur veillera à développer une stratégie 
appropriée aux circonstances. 
 

d) Notes abondantes 

Dans le cas de notes particulièrement nombreuses ou volumineuses, une section en fin 
de volume braille, – dont la pagination braille comportera le préfixe n – ou un volume 
séparé pourra être prévu pour les regrouper. 
 

e) Notes marginales 

Dans l’imprimé, il arrive que des notes soient placées en marge du texte, sans qu’elles 
répondent à un appel identifié par un chiffre ou un autre signe. Le transcripteur 
détermine, en fonction de leur contenu, l’emplacement le plus approprié à leur 
transcription. Dans tous les cas, les notes marginales sont transcrites dans le cours de 
la page du document d’origine où elles apparaissent. En braille, chaque note est 
transcrite séparément, en mode paragraphe et disposée en retrait de deux tabulations 
par rapport au texte auquel elle fait suite, sauf si ce texte est lui-même une note. Le 
texte de la note marginale est introduit par l’indicateur ..� (points 2-3-5-6, 2-3-5-6, 
1-3-4). 
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Exemple 73 : notes marginales 

 
[Hélène LARAMÉE, Introduction à la philosophie, Montréal, Chenelière McGraw Hill, 
2003, p. 119.] 



La présentation des textes en braille  

 

 – 116 – 

  ?�P�OU ?SMER�UG/ QGS SM����; 

UGS �P�KGOU G�W ��SSK F��A���� 

Q� NJKQMSMNJKG FG Q� �A�C�� 

>41116D 

  ?N�RTK QGS S�EEGSSG�RS FG 

?SMER�UG/ MO FKSUKOI�G QGS 

IR�OFS SMER�UKV�GS GU QGS NG; 

UKUS SMER�UKV�GS1 ?QGS IR�OFS 

SMER�UKV�GS SG N�RU�IGOU GO 

FG�W �EMQGS0 EG SMOU ?NQ�UMO 

GU QGS ??�E�F�TKEKGOS 

      ..T ?QGS ??�E�F�TKEKGOS 

    SMOU EG�W V�K HR�V�GO; 

    U�KGOU Q�?�E�F�TKG/ E��"; 

    DRG �EMQG HMOF�G N�R 

    ?NQ�UMO1 

F��OG N�RU/ GU ?�RKSUMUG GU 

QGS ??N�RKN�U�UKEKGOS 

      ..T ?QGS ??N�RKN�U�UK; 

    EKGOS SMOU QGS FKSEKNQGS 

    F�?�RKSUMUG1 ?EG OMT PKGOU 

    F� IRGE <NGRKN�UG'O/ V�K 

    PG�U FKRG .SG NRMTGOGR.1 

    >41116D 

F���URG N�RU1 >41116	 
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2.9  Les tableaux 

Dans l’imprimé, les tableaux se présentent sous une multitude de formes. Il appartient 
donc au transcripteur d’analyser soigneusement la structure d’un tableau afin d’en faire 
une adaptation braille appropriée. En effet, compte tenu de la contrainte inhérente à la 
longueur des lignes braille (généralement une trentaine de caractères en mode portrait, 
une quarantaine en mode paysage), la disposition des tableaux ne peut pas toujours 
être calquée sur celle du document d’origine. 
 
L’adaptation d’un tableau peut se faire en ayant recours à l’une des cinq présentations 
suivantes ou à une combinaison de celles-ci (voir « 2.9 f) Tableaux hybrides ») : 
 

• en colonnes; 
• en lignes; 
• par renfoncements progressifs; 
• en titres et paragraphes; 
• en liste hiérarchisée. 

 
Un tableau est isolé du texte environnant par une ligne vide (voir « 2.1 f) Lignes vides, 
sauts de page et tabulations »), à moins qu’il se retrouve naturellement en haut d’une 
page braille ou après un indicateur de changement de page de référence.  
 
Une note du transcripteur informe le lecteur de la présentation choisie ainsi que des 
adaptations utilisées (omissions, codages d’en-têtes, etc.). 
 
Les symboles braille suivants sont utilisés pour représenter certains éléments 
particuliers dans un tableau : 
 

��  (points 1-2-3-4-5-6, 1-2-3-4-5-6) : élément absent dans une cellule; 

�;� (points 6, 3-6, 3) : espace à remplir; 

 � (points 1-2-3-4-6, 1-3-4-5-6) : case à cocher. 
 

a) Présentation en colonnes 

Si la largeur de la page braille le permet, la transcription d’un tableau en colonnes sera 
privilégiée. Pour ce faire, on applique les règles qui suivent. 
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• Pour gagner de l’espace, on peut omettre l’indicateur de majuscule ainsi que le 
modificateur mathématique devant les données numériques qui s’y prêtent; le 
cas échéant, une note du transcripteur fait état de ces omissions. De même, on 
peut omettre les symboles d’unités et de pourcentage en indiquant clairement 
ces adaptations dans une note du transcripteur. 

• Les en-têtes peuvent être formulés de façon abrégée, ces abréviations étant 
précisées dans une légende qui précède le tableau. 

• Les en-têtes sont répétés en haut de page chaque fois que le tableau déborde 
sur une nouvelle page braille. 

• Idéalement, les colonnes sont séparées par deux cellules vides. Cependant, on 
peut réduire cet espacement à une seule cellule vide si ce procédé permet 
d’éviter le recours à un autre type de présentation. 

• Lorsqu’un tableau comporte plus de colonnes que de lignes, on pourra, dans 
certains cas, choisir de transposer le tableau en présentant les lignes en colonnes 
et les colonnes en lignes; avant de procéder de la sorte, on s’assurera que la 
nature spécifique de l’information s’y prête et que cette transposition ne nuit pas 
à la compréhension. 

 
Un tableau présenté par colonnes comporte les éléments suivants : 
 

• les en-têtes, abrégés ou non; 
• un filet horizontal composé d’une suite de caractères 0 (points 2-5), limité à la 
largeur de chaque colonne, pour séparer les en-têtes de colonnes des données 
du tableau; 

• les données du tableau. 
 
 
Remarques : 
 

• Lorsque la transcription d’une donnée du tableau nécessite plus d’une ligne 
braille, le débordement se fait avec un retrait d’une cellule. 

• Lorsque trois cellules vides ou plus séparent la fin d’une donnée de la limite 
droite de la colonne – établie par la donnée la plus longue de cette colonne –, on 
peut combler cet espace avec des points de conduite � (point 3) précédés d’une 
cellule vide.  
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Exemple 74 : présentation en colonnes 

 
Mode conditionnel  
Présent Passé 

Je saurais aurais su 
Tu saurais aurais su 
il/elle saurait aurait su 
nous saurions aurions su 
vous sauriez auriez su 
Ils/elles sauraient auraient su 

 

          ?���� 
����������� 

        0000000000000000000000 

        ?�������   ?�A��� 

        000000000  00000000000 

�� ���  �AC�A��    AC�A�� �C 

�C ���  �AC�A��    AC�A�� �C 

��8     �AC�A��    AC�A�� �C 

 ���� 

��C�    �AC�����   AC����� �C 

��C�    �AC����    AC���� �C 

���8    �AC�A����  AC�A���� �C 

 ����� 

 
Lorsque la totalité des colonnes ne peut tenir sur une même page braille, on peut 
recourir à une présentation du tableau sur des pages en regard.  
 
S’il le juge pertinent, le transcripteur peut étendre cette présentation à une troisième, 
voire une quatrième page braille. Dans un tel cas, si le tableau comporte des en-têtes 
de ligne, ceux-ci seront répétés dans la première colonne de la troisième page. De plus, 
si le tableau tient sur trois pages mais comporte un grand nombre de lignes, le 
transcripteur laissera vide la quatrième page braille pour toutes les séquences de pages 
nécessaires à la transcription du tableau. 
 
Pour les tableaux comportant des en-têtes de ligne et un grand nombre de colonnes, le 
transcripteur peut également recourir à la technique qui consiste à découper le tableau 



La présentation des textes en braille  

 

 – 120 – 

sur le plan vertical. Il transcrit d’abord toutes les lignes des colonnes qui peuvent être 
placées côte à côte sur une même page braille, par exemple, les colonnes 1 à 4; 
ensuite, il retranscrit la colonne 1 – qui contient les en-têtes de ligne – suivie de toutes 
les lignes des colonnes qui peuvent figurer sur la même page, par exemple les colonnes 
5 à 8; il continue de la sorte jusqu’à avoir transcrit toutes les colonnes du tableau. 
 

b) Présentation en lignes 

Lorsque le nombre de colonnes ou leur contenu est trop important pour que la 
transcription en colonnes donne un résultat satisfaisant, on peut recourir à une 
adaptation linéaire en observant les consignes suivantes : 
 

• déclinaison du contenu du tableau par lignes ou par colonnes selon ce qui 
convient le mieux; 

• présentation en mode liste; 
• utilisation du symbole deux-points comme séparateur après les en-têtes de ligne 
et du point-virgule entre les autres éléments, le dernier élément pouvant être 
suivi d’un point. 

 
Les en-têtes de colonne sont annoncés dans une note du transcripteur, présentés tels 
que dans le document d’origine. Dans le cas où le nombre de colonnes est important, 
on peut choisir de les identifier par des chiffres ou des lettres en faisant suivre ces 
indications d’une parenthèse fermante, par exemple. Cependant, l’indicateur de la 
première colonne est généralement omis lorsqu’elle contient des en-têtes de ligne. 

Exemple 75 : présentation en lignes 
Structure de l’utilisation du temps des femmes et d es hommes ayant un emploi en heures et minutes par jour, comparaison 
européenne (1998/2002) 

Femmes Belgique Allemagne Estonie France  Hongrie Slovénie Finlande Suède Royaume-
Uni 

Norvège  

Temps libre et 
non spécifié 

3:51 4:49 4:00 3:08 3:43 3:51 4:38 4:27 4:21 5:22 

Repas, soins 
personnels 

2:36 2:31 2:06 2:57 2:21 2:02 2:02 2:23 2:07 2:02 

Sommeil 8:16 8:11 8:23 8:38 8:18 8:12 8:22 8:05 8:25 8:07 
Déplacements 1:30 1:27 1:15 1:05 1:02 1:09 1:16 1:28 1:33 1:17 
Travail 
domestique 

3:52 3:11 4:04 3:40 3:54 4:24 3:21 3:32 3:28 3:26 

Travail 
rémunéré, 
études 

3:53 3:52 4:13 4:32 4:43 4:23 4:20 4:05 4:06 3:46 

Total 24:00 24:00 24:00 24:00 24:00 24:00 24:00 24:00 24:00 24:00 
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?���C
�C�� �� ��C�����A���� �C 

����� ��� 
����� �� ��� ������ 

A�A�� C� ������ �� ��C��� ��  

���C��� �A� ��C�/ 
���A�A���� 

�C�������� 4�%,,+8&77&6 

      ��?�� �A	��AC �C� �C�� 

    ��� ��A��
��� �� ������1 

    ?�� 
������� ��� ��;�&��� 

    �C��A���0  

    	�6 ?	�����C�� A�6 ?A���; 

    �A���� ��6 ?�������� 
�6 

    ?
�A�
�� ��6 ?�������� ��6  

    ?��������� 
�6 ?
���A����  

    �C6 ?�C"��� �C6 ?���AC��; 

    ?C��� ��6 ?����"���� 

 

    ?
����� 

?����� ��	�� �� ��� ���
�
��0 

  	�6 �'0)%� A�6 �(0(,� ��6 

  �(077� 
�6 �'07+� ��6 �'0('� 

  ��6 �'0)%� 
�6 �(0'+� �C6 

  �(0&$� �C6 �(0&%� ��6 �)0&& 

?���A�/ ����� ����������0 

  	�6 �&0'*� A�6 �&0'%� 

  ��6 �&07*� 
�6 �&0)$� ��6 

  �&0&%� ��6 �&07&� 
�6 �&07&� 

  �C6 �&0&'� �C6 �&07$� ��6 

  �&07& 

>41116	 

?��A�A�� ��������C�0 	�6 
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  �'0)&� A�6 �'0%%� ��6 �(07(� 

  
�6 �'0(7� ��6 �'0)(� ��6 

  �(0&(� 
�6 �'0&%� �C6 �'0'&� 

  �C6 �'0&+� ��6 �'0&* 

?��A�A�� ���C����/ ��C���0 	�6 

  �'0)'� A�6 �'0)&� ��6 �(0%'� 

  
�6 �(0'&� ��6 �(0('� ��6 

  �(0&'� 
�6 �(0&7� �C6 �(07)� 

  �C6 �(07*� ��6 �'0(* 

>41116	 

 

c) Présentation par renfoncements progressifs 

Lorsque les données d’un tableau sont constituées de grandes portions de texte et que 
le nombre de colonnes n’excède pas quatre ou cinq, la transcription par renfoncements 
progressifs peut être utilisée. 
 
Les renfoncements progressifs se font par blocs de texte positionnés sur des tabulations 
consécutives. Ainsi, la première donnée de la première colonne est disposée en bloc 1 
(voir « 2.1 d) Mode bloc »), celle de la deuxième colonne en bloc 3, celle de la 
troisième colonne en bloc 5, etc. On revient ensuite à la marge pour la deuxième ligne 
du tableau. Idéalement, un bloc de texte est conservé sur une même page braille.  
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Exemple 76 : présentation par renfoncements progressifs 

Participation du Canada aux opérations de paix de l’ONU depuis 1947 
 
Sigle de la mission Nom de l’opération Nombre d’intervenants Type de personnel déployé 
FNUOD 
depuis 1974 

Force des Nations Unies 
chargée d’observer le 
désengagement au 
Moyen-Orient (hauteurs 
du Golan syrien) 

4 Militaires 

FINUL 
depuis 1978 

Force intérimaire des 
Nations Unies au Liban 

117 Unités de 
commandement 
et de contrôle 

UNGOMAP 
1988-1990 

Mission de bons offices 
des Nations Unies 
en Afghanistan 
et au Pakistan 

5 Observateurs 
militaires 

GOMNUII 
1988-1991 

Groupe d’observateurs 
militaires de l’ONU 
pour l’Iran et l’Irak 

525 Observateurs militaires 
Membres d’unités 
de transmission 

GANUPT 
1989-1990 

Groupe d’assistance 
des Nations Unies pour 
la période de transition 
en Namibie 

301 Unité de soutien logistique 

ONUCA 
1989-1992 

Groupe d’observateurs 
de l’ONU en Amérique 
centrale 

174 Observateurs 
militaires 

 

    ?�A���
��A���� �C ?
A�A�A 

    AC� ����A����� �� �A�� 

    �� ��??��C ���C�� �%,($ 

      ��?�� �A	��AC �C� �C�� 

    ��� ��A��
��� �A� ���
��; 

    
������ ���������
�1 ?��� 

    
������� 
��������� ��� 

    ��;�&��� �C��A���0 

    ?����� �� �A ������� 

      ?��� �� ������A���� 

        ?���	�� ����������A��� 

          ?���� �� ��������� 

          ��������� 
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??HO�MF FGN�KS �%,$( 

  ?HMREG FGS ?O�UKMOS �OKGS 

  EJ�RI�G F�MDSGRPGR Q� F�S��; 

  I�IGTGOU �� ?TMXGO;?MRKGOU 

  4J��UG�RS F� ?IMQ�O SXRKGO6� 

    �( 

      ?TKQKU�KRGS 

??HKO�Q FGN�KS �%,$+ 

  ?HMREG KOU�RKT�KRG FGS ?O�; 

  UKMOS ?�OKGS �� ?QKD�O 

    �%%$ 

      ?�OKU�S FG EMTT�OFGTGOU 

      GU FG EMOUR(QG 

??�OIMT�N �%,++;%,,7 

  ?TKSSKMO FG DMOS MHHKEGS FGS 

  ?O�UKMOS ?�OKGS G� ?�HIJ�; 

  ��SU�O GU �� ?N��KSU�O 

    �) 

      ?MDSGRP�UG�RS TKQKU�KRGS 
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d) Présentation en titres et paragraphes 

Quand les éléments d’un tableau comportent de grandes portions de texte sur plusieurs 
colonnes et que le tableau court sur plusieurs pages, comme dans des tableaux 
chronologiques, par exemple, il est parfois préférable de transposer l’information sous 
forme de titres et de paragraphes. 
 
Ainsi, les en-têtes de ligne deviennent des titres centrés et les en-têtes de colonne des 
titres en bloc 5 (voir « 2.1 d) Mode bloc »). Avec cette méthode, les en-têtes de 
colonne sont répétés uniquement si un élément est présent.  

Exemple 77 : présentation par titres et paragraphes 

 

 
[BEAUMARCHAIS, Le Barbier de Séville, Paris, Larousse, 1998, p. 28-29.]
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           ?U�DQG��  

        EJRMOMQMIKV�G 

 

      ��?QGS GO;U&UGS FG EM; 

    QMOOGS FG EG U�DQG�� SG 

    NR�SGOUGOU FG Q� H� MO 

    S�KP�OUG0 

    ?PKG 

    ?,�PRGS 

    ?�P�OGTGOUS E�QU�RGQS GU 

    �RUKSUKV�GS 

    ?�P�OGTGOUS JKSUMRKV�GS 

    GU NMQKUKV�GS 

      ?F�OS QG�R �F�NU�UKMO GO 

    DR�KQQG/ EGS GO;U&UGS FG; 

    PKGOOOGOU FGS UKURGS ��A; 

    
�� �� 
���C�"�� 
���C��/ 

    V�K SMOU MTKS SK ��E�O �; 

    Q�TGOU OG HKI�RG ! �OG 

    F�UG FMOO�G1�� 
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            �%$), 

 

    ?PKG 

  ?FMOOG FGS QG MOS FG T�SK�C� 

��W HKQQGS FG ?QM�KS ??WP1 

?F�D�U FG Q� RGQ�UKMO 
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�PGE QG HKO�OEKGR ?N%RKS; 

?F�PGROGX1 

 

    ?�P�OGTGOUS E�QU�RGQS GU 

    �RUKSUKV�GS 

  ?Q�<?GOEXEQMN�FKG GSU KO���; 

FKUG1 

  ?PMQU�KRG0 <?E�OFKFG1 ?S�N;

NRGSSKMO FGS SK"IGS V�K �;

U�KGOU S�R Q� SE"OG1 

  ?FKFGRMU0 F�D�U FGS <?S�; 

QMOS1 

 

            �%$*7 

 

    ?PKG 

  ?KQ EMTTGOEG ! &URG �SSMEK� 

��W �HH�KRGS FG ?N%RKS;?F�PGR;

OGX1 

 

    ?,�PRGS 

  .?N�R�FGS. NM�R QG UJ�%��� 

F� EJ%UG�� F�?�UKMQQGS1 

 

    ?�P�OGTGOUS E�QU�RGQS GU 

    �RUKSUKV�GS 

  ?PMQU�KRG S�KOSU�QQG ! ?HGR;

OGX1 

  ?N�QKSSMU0 <?QGS <?NJKQMSM; 

NJGS1 
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  ?FKFGRMU0 <?Q� <?RGQKIKG�SG1 
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e) Présentation en liste hiérarchisée 

Dans le cas de tableaux irréguliers ou très complexes, on peut faire appel à la 
présentation en liste hiérarchisée (voir « 2.1 c) Mode poésie ou liste »). 

Exemple 78 : présentation en liste hiérarchisée 

 
Orientations Choix stratégiques  Principales mesure s  

Favoriser le développement 
d’habiletés personnelles et 
sociales ainsi que l’acquisition 
de saines habitudes de vie 

• Éliminer la « malbouffe » des 

écoles  

• Déployer l’approche École en santé  
Soutenir davantage les jeunes 
éprouvant des difficultés à 
s’insérer dans la société 

• Modifier la Loi sur la protection de 

la jeunesse  
Améliorer la santé et le 

bien-être des jeunes 

Mieux lutter contre le suicide 
des jeunes 

• Déployer des réseaux de 

sentinelles  

• Implanter des équipes 

multidisciplinaires en prévention 

du suicide dans tous les centres 

jeunesse  

Mieux prévenir le décrochage 
scolaire 

• Proposer des parcours de 

formation diversifiés au secondaire  

• Y offrir un soutien accru pour les 

élèves handicapés ou en difficulté 

d’adaptation ou d’apprentissage 

(EHDAA)  

• Augmenter le temps 

d’enseignement au primaire 

Favoriser la réussite 
éducative des jeunes 

Ouvrir davantage l’école sur les 
milieux de vie 

• Soutenir le développement de 

l’école communautaire  
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      ��?�� �A	��AC �C� �C�� 

    ��� �������� �� ����� ���; 

    �A�
�����1 ?��� ����� 
�; 

    ������ ������� ��� ��; 

    �&��� �C��A���0 

    ?������A����� 

      ?
���� ���A�����C�� 

        ?����
��A��� ���C����� 

?A�������� �A �A��� �� ��  

    	���;&��� ��� ��C��� 

  ?
A������� �� ������������� 

      ���A	������ ������������ 

      �� ��
�A��� A���� �C� 

      ��A
�C������� �� �A���� 

      �A	��C��� �� ��� 

    ,� ?�������� �A .�A�	�C
; 

      
�. ��� �
���� 

    ,� ?�������� ��A����
�� 

      <?�
��� <�� <�A��� 

  ?��C����� �A�A��A�� ��� ��C; 

      ��� ����C�A�� ��� ��

�; 

      
C���� ! ��������� �A��  

      �A ��
���� 

    ,� ?����
��� �A ?��� �C� 

      �A �����
���� �� �A ��C; 

      ����� 

  ?���C� �C���� 
����� �� �C�; 

      
��� ��� ��C��� 

    ,� ?�������� ��� ����AC� 

      �� ����������� 
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    ,� ?����A���� ��� ��C���� 

      �C������
�����A���� �� 

      ���������� �C �C�
��� 

      �A�� ��C� ��� 
������ 

      ��C����� 

?
A������� �A ��C����� ��C
A; 

    ���� ��� ��C��� 

  ?���C� �������� �� ��
��
�A; 

      �� �
��A��� 

    ,� ?�������� ��� �A�
�C�� 

      �� 
���A���� �������
��� 

      AC ��
���A��� 

    ,� ?� �

��� C� ��C����  

      A

�C ��C� ��� ��"���  

      �A���
A��� �C �� ��

�; 

      
C��� ��A�A��A���� �C  

      ��A���������A�� 

      4??���AA6   

    ,� ?AC������� �� ����� 

      �������������� AC 

      ����A��� 

  ?MC���� �A�A��A�� ���
��� 

      �C� ��� �����C� �� ��� 

    ,� ?S�C����� �� ���������; 

      ���� �� ���
��� 
���C; 

      �AC�A��� 
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f) Tableaux hybrides 

Selon la complexité du tableau, on peut combiner les techniques exposées 
précédemment pour favoriser la compréhension de l’information et l’économie d’espace. 

Exemple 79 : tableau hybride 

 

Emploi selon la branche d’activité  

  2002 2003 2004 2005 2006 

  en milliers 

Ensemble des branches d’activité 15 310,4 15 672,3 15 947,0 16 169,7 16 484,3 

Secteur des biens 3 878,6 3 925,7 3 989,8 4 002,4 3 985,9 

Agriculture 325,4 332,4 326,0 343,7 346,4 

Foresterie, pêche, mines et extraction de pétrole et de gaz 270,3 281,6 286,6 306,4 330,1 

Services publics 131,9 130,5 133,3 125,3 122,0 

Construction 865,2 906,0 951,7 1 019,5 1 069,7 

Fabrication 2 285,9 2 275,2 2 292,1 2 207,4 2 117,7 

Secteur des services 11 431,8 11 746,6 11 957,2 12 167,3 12 498,4 

Commerce 2 409,3 2 467,8 2 507,1 2 574,6 2 633,5 

Transport et entreposage 760,7 790,9 799,4 793,6 802,2 

Finance, assurances, immobilier et location 895,1 917,0 960,6 987,8 1 040,5 

Services professionels, scientifiques et techniques 987,1 1 003,6 1 018,3 1 050,0 1 089,9 

Services aux entreprises, services relatifs aux bâtiments et 
autres services de soutien 579,6 608,7 630,2 654,4 690,0 

Services d’enseignement 1 007,4 1 027,1 1 035,7 1 106,1 1 158,4 

Soins de santé et assistance sociale 1 617,3 1 679,2 1 733,4 1 734,6 1 785,5 

Information, culture et loisirs 715,1 714,6 738,0 735,1 745,0 

Hébergement et services de restauration 985,1 1 005,5 1 012,4 1 004,5 1 015,0 

Autres services 686,2 713,1 696,6 693,4 701,0 

Administrations publiques 788,9 819,0 825,5 833,1 837,4 

         ?������ ����� 

     �A 	�A�
�� ��A
������ 
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      ��?����
���A���� �� �A 

    �����"�� 
������ �C �A; 

    	��AC �C��A�� ��� ��A��; 

    
���� �A� ���
��
������ 

    ���������
�1 ?��� ������� 

    �C�����C�� ��� 
��� AC���� 

    
������� ���� ��������� ��   

    ������ �� ���������� �� 

    ��������1 ?����� 
�����; 

    ���� ��� ��;�&��� �C�;  

    �A���0 

    �&77&� �&77'� �&77(� 

      �&77)� �&77*1�� 

 

?�����	�� ��� 	�A�
��� ��A
��;

���� 

    �%)�'%7/(� �%)�*$&/'� 

      �%)�,($/7� �%*�%*,/$� 

      �%*�(+(/' 

?��
��C� ��� 	���� 

    �'�+$+/*� �'�,&)/$� 

      �'�,+,/+� �(�77&/(� 

      �'�,+)/, 

  ?A���'C��C�� 

    �'&)/(� �''&/(� �'&*/7� 

      �'('/$� �'(*/( 

   

 

  ?
���������/ �&
��/ ����� �� 
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  ����A
���� �� ������� �� �� 

  �A� 

    �&$7/'� �&+%/*� �&+*/*� 

      �'7*/(� �''7/% 
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?��
��C� ��� �����
�� 

    �%%�('%/+� �%%�$(*/*� 

      �%%�,)$/&� �%&�%*$/'� 

      �%&�(,+/( 
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  ?�����
�� AC� �����������/ 

  �����
�� ���A��
� AC�  	%��; 

  ����� �� AC���� �����
�� ��  

  ��C���� 

    �)$,/*� �*7+/$� �*'7/&� 

      �*)(/(� �*,7/7 

  >41116	  
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2.10  Les encadrés 

La mise en valeur de portions de texte au moyen d’encadrés ou de trames de fond est 
fréquente dans les documents en imprimé. Il n’est pas nécessaire d’utiliser la technique 
braille de l’encadré dans tous les cas. Cependant, le transcripteur y aura recours lorsque 
la trame ou l’encadré joue un rôle dans la compréhension du texte. Par exemple, il 
utilisera cette technique braille pour l’encadré qui sert à isoler une explication du texte 
avoisinant ou pour celui qui met en valeur des informations auxquelles il sera fait 
référence par la suite.  
 
En braille, les encadrés peuvent être de deux types : l’encadré simple ou principal et 
l’encadré imbriqué, à l’intérieur d’un encadré principal. On y limite le cadre aux filets 
horizontaux ouvrant et fermant. Il put arriver parfois qu’un filet horizontal s’insère entre 
deux parties d’un encadré; on l’appelle alors filet de séparation. 
 
Les filets sont constitués de la répétition d’un même caractère braille sur toute la 
largeur de l’encadré. 
 
Pour l’encadré principal, les caractères utilisés sont les suivants : 
 

. (points 2-3-5-6) : filet ouvrant;  

� (points 1-2-4-5) : filet fermant;   

0 (points 2-5) : filet de séparation. 
 
Pour l’encadré imbriqué, les caractères utilisés sont les suivants : 
 

2 (points 2-6) : filet ouvrant; 

� (points 2-4) : filet fermant; 

0 (points 2-5) : filet de séparation. 
 
Le filet ouvrant qui amorce un encadré est immédiatement suivi du matériel qu’il 
encadre (titre, texte, schéma, tableau, etc.). De la même façon, le filet fermant est 
immédiatement précédé du contenu qu’il délimite. 
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Un encadré est toujours précédé et suivi d’une ligne vide, sauf si un titre de troisième, 
quatrième ou cinquième niveau s’y rapporte (voir « 2.2 Les titres »). Aucune ligne vide 
n’est ajoutée non plus lorsque l’encadré débute en haut d’une page braille ou après un 
changement de page de référence de même que lorsqu’il se termine au bas d’une page 
braille ou avant un changement de page de référence (voir « 2.1 f) Lignes vides, sauts 
de page et tabulations »). 
 
Un petit encadré de quelques lignes peut être déplacé de deux cellules en deux cellules 
vers l’intérieur pour le mettre en relation avec le texte qui précède. Dans ce cas, il n’est 
ni précédé ni suivi d’une ligne vide. 
 
On peut, lorsque la situation s’y prête, introduire un ou deux mot(s) dans le filet 
ouvrant pour identifier un encadré qui revient souvent dans un même document. On 
retrouve ce genre de situation dans les ouvrages documentaires ou scolaires, quand un 
petit encadré revient régulièrement pour, par exemple, donner des conseils au lecteur. 
On amorce alors le filet par la séquence ... (points 2-3-5-6, 2-3-5-6, 2-3-5-6) puis 
on écrit le titre de l’encadré précédé et suivi d’une cellule vide. Le reste de la ligne est 
complété par une série de . (points 2-3-5-6). Toutefois, ce titre ne peut occuper plus 
des deux tiers du filet ouvrant de l’encadré. 

Exemple 80 : encadré identifié 

 

 
[LES CERCLES DE FERMIÈRES DU QUÉBEC, Qu’est-ce qu’on mange? 4 : Cuisine santé, 
1997, p. 133.] 
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AC ����� �* ��C���1 ?������1  

 

... ?�A� ������� ............. 

?E�QMRKGS 4?�E�Q60 �,) 

?IR�S0 �) I �. �((@: FGS 

  ?�E�Q NRMPGO�OU F� IR�S 

?NRMU�KOGS0 �) I 

?EJMQGSU�RMQ0 �' TI 

?S�FK�T0 �,7 TI 

?JXFR��GS FG E�RDMOG0 �%7 I 

������������������������������ 

 
Un grand encadré peut contenir un ou plusieurs encadrés plus petits. On utilise, pour 
ces derniers, les filets pour un encadré imbriqué.  
 
Si un encadré occupe plus d’une page braille, le transcripteur peut en aviser le lecteur 
par la mention « encadré (suite) » placée entre indicateurs de note du transcripteur sur 
la première ligne de chacune des pages supplémentaires nécessaires à la transcription 
de l’encadré. 
 
Dans le cas où un encadré peut tenir sur une seule page braille, le transcripteur peut 
choisir de forcer un changement de page braille avant cet encadré afin d’éviter qu’il soit 
coupé. S’il laisse ainsi un tiers de page vide, ou davantage, au bas de la page précédant 
l’encadré, il en informe le lecteur par la mention « Encadré page suivante » placée 
entre indicateurs de note du transcripteur à la fin du texte de la page incomplète. 
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2.11  La poésie 

En général, dans l’imprimé, la poésie se présente sous forme de vers marqués par un 
retour à la ligne et regroupés en strophes. Le plus souvent, chaque ligne commence par 
une lettre majuscule et les strophes sont délimitées par un espace plus ou moins grand. 
 
En braille, on utilise le mode poésie 1-3 afin de rendre compte de la longueur des vers 
(voir « 2.1 c) Mode poésie ou liste »). Les strophes sont séparées par une ligne vide. 
Lorsqu’une strophe se termine sur la dernière ligne de la page braille, la page braille 
suivante commence par une ligne vide afin que le changement de strophe soit 
perceptible.  

Exemple 81 : poème à plusieurs strophes 

 

Le bateau ivre 
Arthur Rimbaud 

 
Comme je descendais des Fleuves impassibles, 
Je ne me sentis plus guidé par les haleurs : 
Des Peaux-Rouges criards les avaient pris pour cibles 
Les ayant cloués nus aux poteaux de couleurs. 
 
J’étais insoucieux de tous les équipages. 
Porteur de blés flamands ou de cotons anglais. 
Quand avec mes haleurs ont fini ces tapages, 
Les Fleuves m’ont laissé descendre où je voulais. 
 
Dans les clapotements furieux des marées, 
Moi, l’autre hiver, plus sourd que les cerveaux d’enfants, 
Je courus ! Et les Péninsules démarrées 
N’ont pas subi tohu-bohus plus triomphants. 
 
[…] 

[Lionel RAY, Arthur Rimbaud : présentation et anthologie, Paris, Seghers, 2001, p. 124.] 
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       ?QG ?D�UG�� KPRG 

       ?�RUJ�R ?RKTD��F 

 

?EMTTG LG FGSEGOF�KS FGS  

  ?HQG�PGS KTN�SSKDQGS/ 

?LG OG TG SGOUKS NQ�S I�KF� 

  N�R QGS J�QG�RS0 

?FGS ?NG��W;?RM�IGS ERK�RFS 

  QGS �P�KGOU NRKS NM�R EKDQGS 

?QGS �X�OU EQM��S O�S ��W NM; 

  UG��W FG EM�QG�RS1 

 

?L��U�KS KOSM�EKG�W FG UM�S 

  QGS �V�KN�IGS1 

?NMRUG�R FG DQ�S HQ�T�OFS �C 

  FG EMUMOS �OIQ�KS1 

?V��OF �PGE TGS J�QG�RS MOU 

  HKOK EGS U�N�IGS 

?QGS ?HQG�PGS T�MOU Q�KSS� 

  FGSEGOFRG M# LG PM�Q�KS1 
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Dans l’imprimé, la poésie peut également se présenter de façon continue, les vers étant 
séparés par un caractère typographique, le plus souvent une barre oblique. En braille, 
on peut alors utiliser alors le mode paragraphe en marquant la fin d’un vers par la barre 
oblique 8 (points 3-4) entre espaces, quel que soit le caractère utilisé dans le 
document d’origine. 
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2.12  Le théâtre 

a) Éléments d’une pièce de théâtre 

Les pièces de théâtre comprennent généralement une liste de personnages, des actes 
et des scènes, des didascalies et des répliques. 
 

Liste des personnages 

La liste des personnages qui précède la pièce elle-même est présentée en mode liste 
1-3. Bien que ce soit la pratique dans l’imprimé, l’écriture en toutes lettres majuscules 
n’est pas utilisée, en braille, pour les noms de personnages. 
 

Actes et scènes 

La transcription des actes commence toujours sur une nouvelle page braille. Leurs titres 
sont centrés et suivis d’une ou deux lignes vides (voir « 2.2 a) Titre de premier 
niveau »). Quant aux scènes, elles ne débutent pas nécessairement sur une nouvelle 
page braille et leurs titres sont centrés et suivis d’une seule ligne vide (voir 
« 2.2 b) Titre de deuxième niveau »). 
 
Les titres des scènes sont généralement accompagnés des noms des personnages qui y 
prennent part. Quelle que soit leur disposition dans le document d’origine, ces noms 
sont présentés en braille de la même manière que les didascalies générales, soit en 
mode paragraphe 3-1 ou en mode bloc 7.  
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Exemple 82 : acte et scène   

 

 
[…] 

 

[BEAUMARCHAIS, ibid., p. 116-117.] 
 

          ?�EUG ??KK 
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          ?SE"OG �& 

 

      ?RMSKOG/ ?HKI�RM1 
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Didascalies 

Les didascalies sont de trois types : générales, relatives à un personnage ou relatives à 
la mise en scène en cours de réplique. 
 
Les didascalies générales, qui se rapportent à la mise en scène, se retrouvent le plus 
souvent au début d’un acte ou d’une scène. Elles sont transcrites en mode paragraphe 
3-1, sans italique. Ces didascalies peuvent également apparaître entre deux répliques 
d’une même scène; dans ce cas, la transcription peut se faire en mode paragraphe 3-1, 
en laissant une ligne vide avant et après, ou en bloc 7 sans lignes vides, selon la 
méthode de transcription utilisée (voir « 2.12 Le théâtre, 4o Répliques »). 
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Les didascalies relatives à un personnage traduisent en quelques mots une attitude ou 
un état d’âme, par exemple. Elles sont transcrites sans italique, entre indicateurs de 
mise en évidence de troisième type �� (points 5-6, 2-3).  
 
Les didascalies relatives à la mise en scène en cours de réplique sont généralement 
présentées entre parenthèses et en italique dans l’imprimé. Elles sont introduites là où 
elles sont nécessaires à l’intérieur du texte de la réplique. En braille, ces didascalies 
sont placées soit entre indicateurs de mise en évidence de troisième type �� (points 
5-6, 2-3), soit entre parenthèses si tel est le cas dans le document d’origine. 
 

Répliques 

Le plus souvent, dans l’imprimé, le nom du personnage est centré, écrit entièrement en 
majuscule et parfois même en gras. La transcription braille ne fait appel à aucune de 
ces pratiques. 
 
La méthode utilisée pour transcrire les répliques varie selon que la pièce est écrite en 
prose ou en vers ou que les répliques sont en général plutôt longues ou plutôt courtes. 
Selon le cas, le transcripteur a recours à l’une des techniques suivantes. 
 

b) Théâtre en prose 

En braille, il existe deux méthodes pour transcrire les répliques d’une pièce de théâtre 
en prose. Le transcripteur choisit celle qu’il juge la plus appropriée et l’applique à toute 
la transcription. 
 

Répliques courtes 

Si les répliques d’une pièce sont plutôt courtes, le transcripteur peut choisir de placer le 
nom du personnage en mode liste 1-3, accompagné d’une didascalie s’il y a lieu, et suivi 
d’un point. Le texte de la réplique suit immédiatement l’annonce du personnage et se 
poursuit, le cas échéant, en cellule 3. Aucune ligne vide n’est laissée entre les répliques. 
Si un alinéa survient au cours d’une réplique, celui-ci est transcrit en 5-3. Les 
didascalies générales sont placées en bloc 7, sans ligne vide avant ou après.  
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Exemple 83 : théâtre en prose (répliques courtes) 

 

 
[…] 

 
[…] 

 

 [Loc. cit.] 

 

          ?�EUG ??KK 

 

  ?QG UJ�%URG RGNR�SGOUG Q��N; 

N�RUGTGOU FG ?RMSKOG1 ?Q� 

ERMKS�G F�OS QG HMOF F� UJ�%; 

URG GSU HGRT�G N�R �OG L�QM�; 

SKG IRKQQ�G1 

  >41116D 

 

          ?SE"OG �& 

 

      ?RMSKOG/ ?HKI�RM1 

?RMSKOG/ ��S�RNRKSG��1 ?�J3 

  TMOSKG�R ?HKI�RM/ V�G LG 

  S�KS �KSG FG PM�S PMKR3 
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?HKI�RM1 ?PMURG S�OU�/ T�F�TG2  

>41116D 

?RMSKOG/ ���UM�RFKTGOU��1 ?KQ 

  GO URM�PGR�/ TMOSKG�R ?HKI�; 

  RM/ KQ GO URM�PGR�1 >41116D 

?HKI�RM/ ��! N�RU��1 ?HMRU 

  DKGO1 4?J��U16 ?T�KS KQ � C� 

  IR�OF F�H��U/ >41116	 

 

Répliques longues 

Lorsque les répliques sont majoritairement assez longues, on peut placer le nom du 
personnage en bloc 5, accompagné d’une didascalie s’il y a lieu, sans ligne vide avant 
ou après. Les répliques sont alors transcrites en mode paragraphe 3-1 et les didascalies 
générales en bloc 7. 

Exemple 84 : théâtre en prose (répliques longues) 

 
GILLES. C’est peut-être la réalité mais pourquoi penser la réalité telle qu’elle est ? Pourquoi ne 
pas la penser telle qu’on la veut ? Un couple, ce n’est pas de la réalité, c’est d’abord un rêve 
que l’on fait, non ? 
 

Comme Lisa ne répond pas, Gilles continue avec ardeur. 
 
GILLES. Je me suis rendu compte, ce même après-midi où tu m’avais menti, qu’au fond, j’étais 
d’accord avec toi. (Il se tourne vers elle.) Je haïssais ce livre sans le savoir. Ton mensonge était 
ma vérité. Ma nouvelle vérité. 
 

Elle le dévisage, intriguée, pas certaine de bien le comprendre. 
 
GILLES. Ce mardi-là, j’ai décidé de me taire pour te laisser me raconter tel que tu me voulais. 
Peut-être que le Gilles Sobiri que tu allais me décrire, qui regrettait d’avoir commis Petits crimes 
conjugaux, pourrait être meilleur que le précédent. Une version corrigée. Nous devions en 
profiter. Que mon accident serve à cela. Je me suis enfermé dans mon mensonge pour 
t’écouter, Lisa, rien que pour t’écouter, et comprendre avec quel homme tu te sentirais bien. 

[Éric-Emmanuel SCHMITT, Petits crimes conjugaux, Paris, Albin Michel, 2003, p. 62.] 
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    ?������1 

  ?
���� ��C�;&��� �A ��A���� 

�A�� ��C��C�� ������ �A ��A��; 

�� ����� �C����� ���2 ?��C�; 

�C�� �� �A� �A ������ ����� 

�C��� �A ��C�2 ?C� 
�C���/ 
� 

����� �A� �� �A ��A����/ 
���� 

��A	��� C� �&�� �C� ���� 
A��/ 

���2 

      ?
���� ?���A �� ������ 

      �A�/ ?������ 
�����C� 

      A��
 A���C�1 

    ?������1 

  ?�� �� �C�� ����C 
�����/ 
� 

�&�� A��"�;���� �# �C ��A�A�� 

�����/ �C�AC 
���/ ����A�� 

��A

��� A��
 ���1 4?�� �� 

��C��� ���� ����16 ?�� �A$�; 

�A�� 
� ����� �A�� �� �A����1 

?��� �������� ��A�� �A ������1 

?�A ��C����� ������1 >41116	 

 

c) Théâtre en vers 

Quand une pièce est écrite en vers, le nom du personnage, accompagné d’une 
didascalie s’il y a lieu, est transcrit en mode poésie 1-5 et n’est pas précédé d’une ligne 
vide. La réplique débute sur la ligne suivante et chaque vers est présenté en mode 
poésie 3-5. Si les répliques sont groupées en strophes, on laisse une ligne entre chaque 
strophe (voir « 2.11 La poésie »). Les didascalies générales peuvent être transcrites en 
bloc 7, sans lignes vides avant ou après, ou en mode paragraphe 3-1, entre lignes 
vides. 
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Si un vers est partagé entre deux ou plusieurs répliques, chaque segment de vers se 
termine, après une cellule vide, par l’indicateur de continuation de vers @0/ (points 
5, 2-5, 2). 

Exemple 85 : théâtre en vers 

 
CYRANO 

 
Hein? Comment? m’accuser d’un pareil ridicule? 
Petit, mon nez? Holà! 
 

LE FÂCHEUX 
 
     Ciel! 
 

CYRANO 
 
      Énorme mon nez! 
– Vil camus, sot camard, tête plate, apprenez 
Que je m’enorgueillis d’un pareil appendice, 
Attendu qu’un grand nez est proprement l’indice 
D’un homme affable, bon, courtois, spirituel, 
Libéral, courageux, tel que je suis, et tel 
Qu’il vous est interdit à jamais de vous croire 
Déplorable maraud! car la face sans gloire 
Que va chercher ma main en haut de votre col, 
Est aussi dénuée… 
 

Il le soufflette. 
 

LE FÂCHEUX 
 
    Ay! 
 

CYRANO 
 
     De fierté, d’envol, 
De lyrisme, de pittoresque, d’étincelle, 
[…] 

[Edmond ROSTAND, Cyrano de Bergerac, Paris, Larousse, 1991, p. 63-64.] 
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?EXR�OM 

  ?JGKO2 EMTTGOU2 T��EE�SGR 

    F��O N�RGKQ RKFKE�QG2 

  ?NGUKU/ TMO OGZ2 ?JMQ�3 @0/ 

?QG H%EJG�W 

  ?EKGQ3 @0/ 

?EXR�OM 

  ?�OMRTG/ TMO OGZ3 

  ;; ?PKQ E�T�S/ SMU E�T�RF/ 

    U&UG NQ�UG/ �NNRGOGZ 

  ?V�G LG T�GOMRI�GKQQKS F��O 

    N�RGKQ �NNGOFKEG/ 

  ?�UUGOF� V���O IR�OF OGZ GSU 

    NRMNRGTGOU Q�KOFKEG 

  ?F��O JMTTG �HH�DQG/ DMO/ 

    EM�RUMKS/ SNKRKU�GQ/ 

  ?QKD�R�Q/ EM�R�IG�W/ UGQ V�G 

    LG S�KS/ GU UGQ 

  ?V��KQ PM�S GSU KOUGRFKU ! 

    L�T�KS FG PM�S ERMKRG/ 

  ?F�����A	�� �A�AC�3 
A� �A 

    
A
� �A�� ������ 

  ?VC� �A 
���
��� �A �A�� �� 

    �AC� �� ����� 
��/ 

  ?G�� AC��� ���C��111 @0/ 

      ��?�� �� ��C

������� 

?QG H%EJG�W 

  ?A�3 @0/ 

?EXR�OM 

  ?F� 
�����/ �������/ 
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  ?F� �������/ �� ���������C�/ 

    ������
����/ 

  >41116	 
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2.13  Les textes à lignes numérotées 

Il arrive que des textes poétiques, philosophiques, théâtraux ou autres offrent des 
repères au lecteur en numérotant les lignes de vers ou de prose à des fins 
pédagogiques ou analytiques, par exemple. Le plus souvent, ces numéros apparaissent 
toutes les cinq ou dix lignes. Dans l’imprimé, ils sont placés dans la marge de gauche 
ou de droite. 
 
Quelle que soit la méthode utilisée dans le document d’origine, le transcripteur peut 
choisir de placer les numéros de ligne dans la marge de gauche, dans la marge de 
droite ou seuls sur une ligne avec un retrait de quatre cellules. 
 

a) Numérotation braille dans la marge de gauche 

Avec cette méthode, si le texte est en prose et que la numérotation des lignes ne 
dépasse pas trois chiffres, on recourt à une présentation en mode paragraphe 7-5 afin 
de dégager la marge nécessaire à l’écriture des numéros de ligne. S’il est nécessaire de 
respecter la longueur et le comptage des lignes, on maintient cette présentation, mais 
en effectuant un retour à la ligne pour chaque nouvelle ligne du texte d’origine. 
 
Si le texte est en vers, chaque vers est transcrit en mode poésie 5-7 et les règles de 
transcription de la poésie s’appliquent (voir « 2.11 La poésie »). 
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Exemple 86 : prose avec lignes numérotées à gauche 

 

 
[VOLTAIRE, Traité sur la tolérance, cité par Michel LAURIN dans Anthologie littéraire : 
du Moyen Âge au XIXe siècle, Montréal, Groupe Beauchemin éditeur ltée, 2000, p. 
120.] 
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       ?���"�� ! ?���C 

 

      ?
� ����� ��C� AC� 

    ������ �C� �� ��A������� 

    
���� ! ���/ ?���C 

    �� ��C� ��� &����/ �� ��C� 

    ��� ������/ �� �� ��C� ��� 

    �����0 

    ���� ��� ������ ! �� 

    
A�	��� 
��A�C��� ����C�� 

    �A�� �����������/ �� 

    �����
����	��� AC ����� �� 

    ��C������/ ������ �� 

    ���A���� �C���C� 

�)  
����/ ! ��� �C� A� ��C� 

    �����/ ! ��� ���� ��� 

    ��
���� ���� 

    ���CA	��� 
���� ��������/ 

    �A���� ���A���� �� ����� 

    ��� ����C�� 

    A��A
���� ! ����� �A�C��� 

    �C� 
�� ����C�� �� 
A����� 

    ����� ��� 

    
A�A�����1 ?�C �� ��C� A� 

    ����� ����� C� 
,C� ��C� 

    ��C� �A$�/ �� 

    ��� �A��� ��C� ��C� 

    �������� 
A�� �C� ��C� 

    ��C� A������ 

�%7 �C�C�������� ! �C������� 
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    �� 
A���AC ��C�� ��� 

    ����	�� �� �A�; 

    �A�"��� >41116	 

 

b) Numérotation braille dans la marge de droite 

Selon cette méthode, les numéros de ligne sont appuyés à droite en face du premier 
segment de la ligne du document d’origine. Ils sont écrits sans modificateur 
mathématique et détachés du texte par au moins deux cellules vides. Une marge de 
droite d’au moins deux cellules est libérée afin de faciliter le repérage des numéros de 
ligne. 
 
Il faut prévoir un en-tête ou un pied de page vide de façon à ce que les numéros de 
ligne ne puissent être confondus avec les numéros de page braille ou de référence. 
 
La transcription du texte se fait en respectant les modes de présentation auxquels on 
aurait eu recours si les lignes n’étaient pas numérotées.  
 
Lorsque l’espace le permet, une nouvelle ligne du document d’origine commence sur 
une ligne braille déjà amorcée. Trois cellules vides séparent alors le début de la 
nouvelle ligne du texte précédent. Lorsqu’un mot est coupé à la fin d’une ligne du 
document d’origine, il l’est également dans la transcription braille. Dans l’éventualité où 
cette coupure coïncide avec un changement de page de référence, l’indicateur de 
changement de page de référence se place exceptionnellement tout de suite après 
cette coupure (voir « 2.4 b) Pagination de référence », Première méthode). 
 
Dans les textes en prose, chacune des lignes est numérotée en braille, qu’elle le soit ou 
non dans le document d’origine. Dans les textes en vers, la transcription peut ne 
présenter que les numéros de ligne qui apparaissent dans le document d’origine. 



La présentation des textes en braille  

 

 – 152 – 

Exemple 87 : prose avec lignes numérotées à droite 

 

 
[Honoré de BALZAC, La peau de chagrin, cité dans ibid., p. 196.] 
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      ?DGQQG FG UGRRG�R   �%,* 

          GU F��TM�R 

 

  ?R�NJ�*Q UKR� FG FGSSM�S    

SMO EJGPGU QG Q�TDG�� FG �A 

?NG�� FG   EJ�IRKO/ 
�A����  & 

GU NGUKU EMTTG Q� 
�C���� 

F��OG NGRPGOEJG/ ��   ��     ' 

Q�K TMOUR�OU0 .?N������/        

DGQQG KT�IG FG �A 	���� ���/ 

FKSMOS;   ��C� A���C/ ���;   ( 

KQ1           

  ;; ?�FKG�2 R�N�U�;U;GQQG   ) 

F��O �KR S�RNRKS1 

  ;; ?M�K1 ?EGEK GSU �O �A;  * 

QKST�O V�K �EEMTNQKU TGS 

F�SKRS/ GU RGNR�;   SGOUG    $ 

T� PKG1 ?PMKS EG V��KQ T�GO 

RGSUG1 ?SK U� TG ���A���� 

GOEMRG/   LG P�KS ��C;       + 

RKR111. 

  ?Q� LG�OG HKQQG ER�U ?�A;  , 

QGOUKO FGPGO� HM�/ GQQG ���� 

QG U�QKST�O/ GU �QQ�  

                          �%%( 
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                         ��%,* 


���EJGR Q� �A���1 ?�
�A�;  %7 

��� �A� �A �C�C� �A
����A��� 

�C� �� ������A�� >41116	 

Exemple 88 : vers avec lignes numérotées à droite avec en-tête et pied de 
page vides 

 
IL N’Y A PAS D’AMOUR HEUREUX 
Rien n’est jamais acquis à l’homme Ni sa force  
Ni sa faiblesse ni son cœur Et quand il croit  
Ouvrir ses bras son ombre est celle d’une croix 

5 Et quand il croit serrer son bonheur il le broie  
Sa vie est un étrange et douloureux divorce  

Il n’y a pas d’amour heureux 
Sa vie Elle ressemble à ces soldats sans armes  
Qu’on avait habillés pour un autre destin 

10 À quoi peut leur servir de se lever matin 
Eux qu’on retrouve au soir désœuvrés incertains  
Dites ces mots Ma vie Et retenez vos larmes 

Il n’y a pas d’amour heureux 
Mon bel amour mon cher amour ma déchirure  

15 Je te porte dans moi comme un oiseau blessé  
Et ceux-là sans savoir nous regardent passer  
Répétant après moi les mots que j’ai tressés 
Et qui pour tes grands yeux tout aussitôt moururent  

Il n’y a pas d’amour heureux 
20 Le temps d’apprendre à vivre il est déjà trop tard  

Que pleurent dans la nuit nos cœurs à l’unisson  
Ce qu’il faut de malheur pour la moindre chanson  
Ce qu’il faut de regrets pour payer un frisson 
Ce qu’il faut de sanglots pour un air de guitare  

25  Il n’y a pas d’amour heureux 
Il n’y a pas d’amour qui ne soit à douleur 
Il n’y a pas d’amour dont on ne soit meurtri  
Il n’y a pas d’amour dont on ne soit flétri  
Et pas plus que de toi l’amour de la patrie 

30 Il n’y a pas d’amour qui ne vive de pleurs  
Il n’y a pas d’amour heureux 
Mais c’est notre amour à tous deux 

 

[Louis ARAGON, La Diane française, cité par Michel LAURIN dans Anthologie 
littéraire : de 1850 à aujourd’hui, Montréal, Groupe Beauchemin éditeur ltée, 2001, 
p. 151.] 
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                          �%)% 

0?KQ O�X � N�S F��TM�R ?��C; 

  RG�W 

?RKGO O�GSU L�T�KS �EV�KS ! 

  Q�JMTTG ?OK S� HMREG 

?OK S� H�KDQGSSG OK SMO 
,�R 

  ?GU V��OF KQ ERMKU 

?M�PRKR SGS DR�S SMO MTDRG 

  GSU EGQQG F��OG ERMKW 

?GU V��OF KQ ERMKU SGRRGR    ) 

  SMO DMOJG�R KQ QG DRMKG 

?S� PKG GSU �O �UR�OIG GU 

  FM�QM�RG�W FKPMREG 

    0<?KQ O�X � N�S F��TM�R 

      <JG�RG�W 

?S� PKG ?GQQG RGSSGTDQG ! 

  EGS SMQF�US S�OS �RTGS 

?V��MO �P�KU J�DKQQ�S NM�R 

  �O ��URG FGSUKO 

?! V�MK NG�U QG�R SGRPKR    %7 

  FG SG QGPGR T�UKO 

?G�W V��MO RGURM�PG �� ���� 

  F�S,�PR�S/ KOEGRU�KOS 

?����� 
�� ���� ?�A ��� ?��             

                           �,$ 
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c) Numérotation braille en retrait 

Cette méthode consiste à placer les numéros de ligne du document d’origine seuls sur 
une ligne braille, avec un retrait de quatre cellules. On peut faire précéder ces numéros 
de la mention « l. » ou « ligne ». Ces indications ne sont ni précédées ni suivies d’une 
ligne vide. 

Exemple 89 : prose avec lignes numérotées en retrait 

 

 
 

  ?Q�JMTTG GSU �O &URG FM�� 

FG EMOSEKGOEG GU V�K NGOSG/ 

E�GSU;!;FKRG V�G/ FG EG V��KQ 

GSU/ V�GQQG V�G SMKU S� H� MO 

F�&URG/ KQ H�KU �O &URG NM�R 

SMK :�%1 ?QGS EJMSGS FG Q� O�; 
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U�RG O�GWKSUGOU V��<KTT�FK�UG; 

TGOU :�& GU F�<�OG <SG�QG 

<H� MO/ U�OFKS V�G Q�JMTTG/ 

N�REG V��KQ GSU GSNRKU/ � �OG 

FM�DQG GWKSUGOEG� KQ GWKSUG 

F��OG N�RU �� T&TG UKURG 

    Q1 �) 

V�G QGS EJMSGS FG Q� O�U�RG/ 

T�KS F���URG N�RU KQ GWKSUG 

��SSK NM�R SMK/ KQ SG EMO���; 

NQG/ SG RGNR�SGOUG ! Q�K;�&��/ 

SG NGOSG GU O�GSU GSNRKU �C� 

N�R EGUUG �EUKPKU� V�K 
�����; 

U�G �O &URG NM�R SMK1 ?
���� 

EMOSEKGOEG FG SMK/ ��JMTTG 

Q��EV�KGRU FG FG�W TA��"���0 

NRKTM/ <UJ�MRKV�GTGOU/ �A�
� 

V��KQ FMKU SG NGOEJGR �C� �C�; 

T&TG NM�R NRGOFRG 
���
���
�  

FG UM�S QGS TM�PG�����/ ������ 

GU NGOEJ�OUS F� E,�R 

    Q1 �%7 

J�T�KO GU F��OG H� MO I�O�R�QG 

SG EMOUGTNQGR/ SG RGNR�SGOUGR 

>41116D 
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2.14  Les bandes dessinées 

Une bande dessinée relate les séquences d’une action au moyen d’une ou de plusieurs 
cases consécutives contenant une image et du texte. Certaines bandes dessinées, bien 
que ne comportant aucun texte, peuvent aussi être décrites. La transcription en braille 
d’une bande dessinée fait appel aux qualités de description et de concision du 
transcripteur. 
 
Remarque : dans le cas d’une transcription scolaire, il est important de veiller à ne pas 
fournir, dans la description, une réponse explicite à une question posée à l’élève. 
 
Lorsqu’une bande dessinée est insérée dans un texte d’une autre nature, une note du 
transcripteur en avise le lecteur. 
 
En braille, chaque case est identifiée par un chiffre précédé de l’indicateur de case .. 
(points 2-3-5-6, 2-3-5-6). Cette identification est placée en cellule 5 sans ligne vide 
avant ou après. Si une bande dessinée s’étend sur plus d’une page dans le document 
d’origine, la numérotation des cases recommence à 1 à chaque nouvelle page de 
l’imprimé. Cependant, si les cases sont déjà identifiées dans le document d’origine, le 
transcripteur utilise cette identification qui peut être numérique, littérale ou autre. S’il 
s’agit, par contre, d’une seule case introduite dans un document d’autre nature qu’une 
bande dessinée, cette case ne comportera que l’indicateur de case, sans chiffre. 
 
Les descriptions d’image et d’action sont présentées en mode paragraphe 3-1 et 
placées entre indicateurs de note du transcripteur. Elles peuvent servir à décrire une 
attitude, un geste, une mise en scène, etc., à n’importe quel moment dans la 
transcription d’une case. 
 
Dans l’imprimé, le texte est généralement disposé dans des bulles (appelées aussi 
phylactères) s’il s’agit de texte dit ou pensé par les personnages. La forme de la bulle 
indique au lecteur si le personnage pense ou dit ce qui est écrit. En braille, cette 
information est transmise au lecteur à l’aide d’indicateurs de bulle, représentés par les 
symboles suivants :  
 
  >$ (points 4-5, 1-2-4-5-6) : bulle parlée; 
  >+ (points 4-5, 1-2-5-6) : bulle pensée. 
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La transcription de la bulle d’un personnage se fait en mode paragraphe 3-1 et débute 
avec l’identification du personnage, par son nom propre s’il est connu, ou par toute 
autre désignation nominale, suivie du symbole deux-points. Si le transcripteur juge utile 
d’apporter une précision au sujet de l’attitude du personnage, celle-ci est écrite entre 
indicateurs de note du transcripteur. Suit alors l’indicateur de bulle, entre cellules vides, 
puis la transcription du texte de la bulle.  
 
Parfois, de petits dessins illustrent la pensée d’un personnage. Leur description est 
placée entre indicateurs de note du transcripteur après l’introduction de l’indicateur de 
bulle. 
 
On trouve aussi du texte dit par un narrateur ou par une voix hors-champ, 
généralement placé dans un rectangle. Dans ce cas, le texte est transcrit en mode 
paragraphe 3-1. 

Exemple 90 : bande dessinée 
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   ..?�������� 

  ��?Q�GOSGKIO�OUG TMOURG �O  

DME�Q FG NMKSSMOS ��W GO; 

H�OUS1�� 

  ?GOSGKIO�OUG0 >$ ?PGOGZ PMKR 

 �1 

  �%=GR I�R MO0 >$ ?EKOV NMKS; 

SMOS3 ?�O �V��RK�T111 

  �&=G I�R MO0 >$ ?GSU;EG 

V��KQ X ��R� �SSGZ FG NQ�EG2 

    ..?�C��� 

  ��?Q�GOSGKIO�OUG GU QGS GO; 

H�OUS MDSGRPGOU QGS E�IGS1�� 

  ?�O I�R MO0 >$ ?QGS SM�RKS 

MOU G� FGS D�D�S3 ?QGS EMEJMOS 

F�?KOFG ��SSK3 

    ..?�A��� 

  ��?QGS GOH�OUS RGI�RFGOU QGS 

�OKT��W1�� 

  ?�O I�R MO0 >+ ?MO SG ERMK; 

R�KU F�OS �OG �OKT�QGRKG3 

    ..?���
���� 

  ��?QGS GOH�OUS SMOU ��UM�R  

FG Q�GOSGKIO�OUG1�� 

  ?GOSGKIO�OUG0 >$ ?L��K �OG 

S�RNRKSG/ QGS GOH�OUS3 

  ?I�R MO0 >$ ?�OG IKR�HG2 ?�O 

�Q�NJ�OU2 

  ?GOSGKIO�OUG ��NR�SGOU�OU  

COG NGUKUG HKQQG��0 >$ ?T�KS 



  2.14  Les bandes dessinées  
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OMO/ GQQG S��NNGQQG ?N�URKEK�3 

    ?NKGRRGUUG ?F�D� 
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